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Le nouveau discours de M. 
Briand. Après ce deuxième 
avertissement, aurons-nous des 
« actes » ? La chose dépend 
de Berlin, mais elle paraît 
indispensable à la solution 
vou>ue par les Alliés. — Un 
fait qui illustre la mentalité 
du boche. — Le rendement des 
impôts. — Bans la Russie bol-
cheviste. — La grève anglaise. 
Mardi derrier, à la Chambre, M. 

Briand a été amené à faire une nou-
velle déclaration au sujet de l'Alle-
magne. Elle n'est pas moins catégo-
rique que la première. 

Il ne s'agit plus de paroles, a-t-il 
dit, le pays attend des actes. La si- j 
tuation est la suivante : Le 1er mai j 
l'Allemagne va se trouver en présen- ] 
ce de toutes ses responsabilités tel-
les qu'elles ont été prévues au traité, j 
Au î°r mai : Obligation pour l'Aile- j 
magne d'avoir désarmé, d'avoir puni j 
les coupables ; au 1er mai : l'Allema- ; 
gne se trouvera en présence d'un ti-
tre exécutoire. Quand un tel titre est ] 
présenté, si le débiteur ne paie pas, 
le créancier fait accompagner l'huis- \ 
sier par un gendarme. j 

La Chambre a unanimement ap-_; 
prouvé ce ferme langage. Le pays 
applaudit également le Président du 
Conseil, car toute patience a des li-
mites et les Alliés n'encourront pas 
le reproche d'avoir précipité l'heure 
de la répression ! 

Les actes seront indispensables 
étant donné l'esprit entretenu en 
Prusse par les partis de droite. Les 
pangermanistes travaillent, avec une 
morgue invraisemblable, à réorgani-
ser l'Europe au mieux des intérêts 
germaniques. Le Dr Streseman, n'af-
flrme-t-il pas, en toutes occasions, 
« que bientôt les alliés, affaiblis, dé-
couragés, ruinés, n'auront plus ni la 
volonté, ni la capacité de s'opposer à 
la disparition de l'Autriche, qui 
n'est plus viable. Ce sera la réunion 
de tous les "avs de langue germani-
que préparant la constitution du 
Mitteleuropa, sous l'hégémonie de 
Berlin, rêvée par Naumann ». 

Les partis de droite parlent ouver-
tement de la résurrection prochaine 
du grand empire germanique. Ils ont 
l'audace d'affirmer que les Alliés 
ayant repoussé les propositions — 
« excessives » !... —• du Dr binions, 
le traité de Versailles n'existe plus. 
Dans une réunion publique le comte 
Westarp a résumé en quelques mots 
le plan des pangermanistes : 

« L'attitude piteuse de Situons à 
Londres et âu Reichstag ne pouvait 
pas nous obtenir le respect et l'esti-
me de nos ennemis. Maintenant, 
s'est-il écrié, il faut nous libérer de 
la tyrannie socialiste et communiste, 
préparer le terrain afin qu'un grand 
chef nous délivre de la domination 
étrangère et de l'esclavage du traité 
de Versailles. » 

D'où il suit que, se moquant du 
traité, la Prusse prépare carrément, 
pour une échéance prochaine, le re-
tour de Guillaume. Pour avouer cyni-
quement ce projet, en opposition 
avec le traité, il faut que les vaincus 
se croient en état de résister par la 
force à la pression des Alliés. 

Il n'est pas un boche qui ne con-
serve la conviction de la supériorité 
de l'Allemagne. Et il faut bien recon-
naître que le pays travaille avec ar-
deur à son rapide relèvement. 

La preuve de l'espoir teuton se 
trouve dans une note adressée au pu-
blie par une banque de Philadelphie. 

On lit dans cette circulaire : 
« Contrairement à la plupart des 

autres nations qui ont été engagées 
dans la guerre, l'Allemagne peut 
consacrer l'excédent de sa produc-
tion sur sa consommation au déve-
loppement de son commerce exté-
rieur, tandis que beaucoup d'autres 
Pays sont obligée de consacrer l'ex-
cédent à la reconstruction de leurs 
industries détruites. » 

Et plus loin : 
« Beaucoup des entreprises mari-

times allemandes sont conduites sous 
pavillon d' anciens pays neutres et 
même, dans beaucoup de cas, avec 
les navires des pays de l'Entente. 

?t • Lorsqu'un peurde de 60 
millions d'habitants retourne ses 
manches pour travailler, il ne peut 
être question d'une dépréciation per-
manente de sa monnaie. » 

Evidemment, la banque « améri-
caine » qui lance un pareil prospec-
tus _ est un établissement qui doit 
avoir de nombreux boches dans son 

Comité Directeur, Mais de ce cynique 
factum, il reste que les Allemands ne 
songent d'aucune manière à indem-
niser leurs victimes. Ils emploient 
leur argent à précipiter leur relève-
ment de façon à être en état, dans un 
avenir prochain, de dire aux vain-
queurs : Venez chercher ce qui vou< 
est dû, nous sommes maintenant en 
état de vous recevoir ! 

Oui, il est vraiment temps d'en-
voyer « le gendarme » à notre dé-
biteur !... 

* ** 
Nous venions d'écrire les lignes 

qui précèdent lorsque nou» prenons 
connaissance de l'article hebdoma-
daire d'André Fribourg dans « Les 
Annales ». Il souligne, en termes heu-
reux, la volonté de l'Allemagne de se 
soustraire aux justes réparations 
qu'elle nous doit et, par un e temple 
typique, il montre la triste mentali-
té du Boche. 

M. Fribourg, passant rue de Lille, 
a constaté qu on répare les bâtiments 
de l'ambassade d'Allemagne qu'une 
bombe de gotha avait atteints en 
1918. « Quel symbole ! La demeure 
du représentant du Reich 'sera remi-
se en état avant celle de nos compa-
triotes des régions dévastées » 

Notons, en passant, que nos enne-
mis eurent l'impudente prétention 
de réclamer à la France la note des 
dégâts causés par la torpille boche !... 

Cet incident résume toute la men-
talité teutonne : « Le Reich a atta-
qué la Belgique, la France et le mon-
de ; il a tenté son mauvais coup 
après 40 années de préparation. H a 
employé tous les moyens pour le 
réussir ; il a noyé notre pays sous 
une vague d'horreurs ; il a semé le 
crime, la douleur et la mort Mais 
le coup a manqué Et parce que 
nous n'avons pas été capables de 
réaliser la paix courte et bonne, par-
ce que nous avons traîné et bavardé 
au lieu de conclure vite, il conclut, 
lui, à notre irrémédiable faiblesse et 
prend à notre égard des airs de ju-
ge. » 

Oui, c'est bien cela, mais c'est un 
jeu oangereux. La patience des Alliés 
est à bout. I/opinion est exaspérée. 
On va montrer a Berlin que l'heure 
du règlement des comptes est enfin 
venue !... 

* ** 
Le rendement des impôts, pour le 

mois de mars, continue à marquer 
un fléchissement inquiétant. L'Etat 
a encaissé 972 millions 1/2 alors 
qu'il comptait sur 1.350. Déficit : 
près de 400 millions. 

Le déficit provient en grande par-
tie de la taxe sur le chiffre d'affaires 
qui va sans cesse en décroissant. 
Sur ce chapitre on a encaissé 147 
millions 1/2, à peine le tiers de la 
somme attendue. 

Le gouvernement déclare que ce 
mécompte est dû au ralentissement 
des affaires industrielles et commer-
ciales. Il se peut. Peut-être aussi, au 
fait que la perception de cet imp5t 
est défectueuse. 

Ce fâcheux résultat n'est point 
fait, hélas, pour aider au redresse 
ment de la situation financière du 
pays ; et cela nous présage de nou-
veaux impôts. Il n'est pas moins dé-
plorable que ce soit à ce moment 
précis qu'on jette les millions à tort 
et à travers, dans certains services 
de l'Etat, dans les conditions que 
nous signialions jeudi !... 

'* ** 
! A ceux qui conservent quelques 
j doutes sur la belle besogne accomplie 

en Russie par le bolchevisme, nous 
j conseillons de méditer les lignes que 
I vient de publier l'Atelier, organe 'du 
| groupe syndicaliste de la C. G. T. 

Personne ne saurait accuser ce grou-
pe de tendances réactionnaires ; son 
avis, en la circonstance, offre donc 
quelque valeur. 

Notre confrère, à la suite du récent 
appel de Moscou au capitalisme 
étranger pour tâcher de sauver, ou 
plutôt de reconstituer l'industrie 
russe, s'est demandé ce qui reste de 
la révolution russe, et il répond : 
« Les milliers de cadavres de tra-
vailleurs massacrés par les gardes 
chinoises, le souvenir des persécu-
tions effroyables exercées par les bol-
cheviks contre nos camarades syn 
dicalistes de Russie et contre les So-
cialistes révolutionnaires, la honte 
des invasions de la Géorgie et de 
l'Ukraine, l'anéantissement écono-
mique d'un immense pays dont les 
richesses naturelles paraissent^ . iné-
puisables. Et c'est beaucoup déjà ! 

« Mais il reste encore les impri-
més calomnieux répandus à profu-
sion par des agents salariés contre 
les militants ouvriers de tous les 

pays, les insultes, les outrages, quel-
quefois les actes de violence et les 
gestes d'assassinat dirigés contre les 
leaders syndicalis,<tes, socialistes ou 
libertaires, la division et l'affaiblis-
sement des forces ouvrières. Et c'est 
beaucoup encore ! » 

Les dirigeants de Moscou ne pro-
testeront pas puisqu'ils ac\ uent, — 
en faisant appel aux capitalistes 
étrangers — que, s'ils ont jeté la 
Russie par terre, ils sont impuissants 
à la relever. Si donc, de « bonnes 
poires » acceptent les propositions 
de Lénine, ce dernier s'efforcera, 
avec leur aide, de reconstituer la 
Russie, après quoi il déchirera le 
traité qu'il offre de signer et flanque-
ra les « bonnes poires » à la porte. 

Mais où sont les capitalistes qui 
accepteraient, dans les circonstances 
actuelles, d'engager leurs capitaux 
dans les industries des soviets ?... 

.< * I +* 
La grève anglaise devait être géné-

rale ce soir vendredi chez les mi-
neurs, les cheminots et les em-
ployés de transports. 

Nous ignorons, au moment où 
nous écrivons, si la décision est dé-
finitive. Nous voulons espérer qu'un 
terrain d'entente aura pu être trouvé 
pour parer à une catastrophe qui 
causerait des misères sans nombre 
dans le monde du travail. Mais si 
l'accord n'a pu se faire, Lloyd Geor-
ge s'est déclaré prêt à accepter la 
lutte. Il a pris aes mesures excep-
tionnelles pour amener l'échec du 
mouvement révolutionnaire et com-
me le concours du pays lui est acquis, 
il a de grandes chances de triom-
pher. 

Puisse le terrible conflit être évité. 
On doit faire aux grévistes le maxi-
mum de concessions possibles pour 
parer au désastre ; nous voulons es-
pérer que les meneurs, qui ne rêversi; 
que chambardement, seront battus 
par les esprits sensés qui, accordant 
le maximum de ce qui est juste, évi-
teront à nos alliés britanniques une 
crise effroyable par le mal qu'elle 
causerait au pays. 

A. C. 
La Commission exécutive des mi-

neurs anglais, après avoir eu con-
naissance de la décision des chemi-
nots et des ouvriers des transports, 
a décidé de déclarer que leur grève 
n'aurait pas lieu. , 

Elle a décidé de convoquer pour 
demain une assemblée des mineurs 
pour examiner la ligne de conduite à 
suivre. 

Les Etats-Unis et l'Europe 
Le message du président Harding 

est accueilli favorablement par la 
majorité républicaine. 

Le sénateur Lodge s'est particu-
lièrement félicité du passage de la 
déclaration relative à la ligue Passa-
ge « qui met fin à l'une des plus 
grandes luttes que ce pays ait vues 
pour le maintien de sa Constitution 
et de sa politique traditionnelle en 
dehors des tumultes et querelles 
d'Europe ». 

L'intention manifestée par le pré-
sident de collaborer à la paix du 
monde tout en écartant « le lien 
d'alliance périlleuse » est également 
approuvée. 

M. Vivian! ans Etats-Unis 
La société France-Amérique a 

donné un dîner en l'honneur de M. 
Viviani. Au dessert, M. Butler, prési-
dent de l'Université de Columbia et 
président de la Société France-Amé-
rique, a prononcé une allocution au 
cours de laquelle il a affirmé la jus-
tesse des revendications de la Fran-
ce en ce qui concerne les répara-
tions, et a insisté sur l'énormité de la 
dette de l'Allemagne envers la Fran-
ce. 

M Viviani, dans un discours ha-
ché par les applaudissements de l'as-
sistance, a déclaré que la France al-
lait se trouver dans l'obligation de se 
payer elle-même. M. Viviani a remis 
les insignes de grand-officier de la 
Légion d'honneur à M. Butler et cel-
les d'officier à M. Guthrie, vice-pré-
sident de la Société France-Améri-
que et bâtonnier de l'ordre des avo-
cats de New-York. 

La Bavière 
refuse de désarmer 

ses gardes civiques 
Le président bavarois a pris la pa-

role, mercredi, au Landtag, en faveur 

du vote de la subvention de 15 mil-
lions à l'einwohnerwehr. 11 a opposé 
publiquement un nouveau refus d'ai-
der le Reich à appliquer en Bavière 
la loi du désarmement. Il a déclaré 
également que l'einwohnerwehr ré 
visait ses statuts pour se mettre en 
accord avec la loi. 

D'après les chiffres fournis par le 
sous-secrétaire à l'intérieur, l'effectif 
de l'einwohnerwehr serait de 320.000 
hommes, 240.000 fusils, 50 canons et 
3.000 mitrailleuses. 

Contre le retour 
des Habsbourg 

La Commission législative du 
Reichsrath vient d'approuver, par 14 
voix contre 10, le projet de la loi di-
te « Loi des Habsbourg » et sanc-
tionnant l'exil des membres de l'an-
cienne famille régnante. 

Les socialistes et les pangermanis-
tes ont voté pour ; les chrétiens so-
ciaux ont voté contre. Le projet ne 
vise pas qu'une nouvelle tentative 
d'un Habsbourg, mais ausi toute ten-
tative de coup d'Etat. 

Le premier paragraphe porte que 
tout exilé rentrant sur le territoire 
autrichien est passible de cinq ans de, 
prison. Ses complices sont passibles 
d'un an de la même peine. 

Les grèves anglaises 
Une note officielle déclare que, 

dans l'éventualité d'une extension de 
la grève actuelle, le gouvernement 
anglais est décidé à utiliser toutes les 
ressources de l'Etat pour protéger 
les travailleurs des services essen-
tiels à la vie de la communauté qui 
ne se mettront pas en grève. En outre, 
pour tout règlement pouvant inter-
venir, l'appui du gouvernement est 
acquis à ces travailleurs afin qu'ils 

3 ne souffrent pas du fait de n'avoir 
pas abandonné le travail. 

Les volontaires 
s enrôlent en masse 

Les enrôlements de volontaires se 
multiplient. La journée d'hier a été 
l'une des meilleures pour le recrute-
ment de la nouvelle force de défense. 
Un fonctionnaire de ce recrutement 
déclarait hier soir que les effectifs 
prévus étaient presque complets, 
mais que les circonstances pour-
raient faire modifier leur importan-
ce. Chose caractéristique : de nom-
breux mineurs continuent à s'enrô-
ler dans la force de défense. 

tes Grecs avouent 
l'évacuation de K&ra-Hiesar 

Une haute personnalité hellénique 
a donné les explications suivantes 
sur la situation actuelle : 

Du moment que l'attaque devant 
Eski Cheir s'était héùrtée à des po-
sitions fortement organisées et que 
l'état-major hellénique élaborait un 
nouveau plan d'offensive générale, il 
n'y avait plus aucune raison de con-
tinuer l'action devant Kara-Hissar, 
au delà du temps nécessaire à la 
destruction des voies ferrées et au-
tres ouvrages utiles à l'ennemi, Il 
était, en effet, naturel que les Turcs 
fissent venir des renforts pour ré-
occuper ce nœud qui a pour eux la 
plus haute importance. Les Grecs 
avaient le choix entre deux alterna-
tives : soit de renforcer les troupes 
d'Afioum-Kara-Hissar, soit d'évacuer 
cette position ; mais le renforcement 
était sans objet et se serait fait au 
détriment du plan stratégique géné-
ral. 

Comme consolation, les Grecs di-
sent qu'ils ont fait 6.000 prisonniers. 

Au Maroc 
En présence des préparatifs des 

troupes d'occupation, les tribus in-
soumises de la régon d'Ouezzan ont 
demandé des secours aux fractions 
dissidentes voisines. 

L'agitateur Abd-el-Malek, dernier 
fils de l'émir Abd-el-Kader, qui pen-
dant la grande guerre a reçu cons-
tamment des subsides du prince de 
Ratibor, ambassadeur d'Allemagne 
à Madrid, pour entretenir' des foyers 
d'agitation sur la frontière du Maroc 
espagnol, a été sollicité hier par les 
insoumis, qui lui ont offert le com-
mandement de leurs troupes. 

Les services de renseignements si-
gnalent l'arrivée chez l'ennemi de 
nombreux contingents riffains. 

Beviendra-t-on à l'heure 
normale 

Le groupe agricole du Sénat a es-
timé, après avoir entendu les expli-

cations fort judicieuses de M. Louis 
Michel, sénateur de Meurthe-et-Mo-
selle, les observations de MM. Do-
non, Rolland, Limousin-Laplanche, 
etc., qu'il y avait lieu de demander 
l'abrogation de la loi du changement 
d'heure à dater du 1er juin prochain. 

Chambre des-Députés 
Séance du 14 avril 1921 

Dans la séance du matin, la Cham-
bre discute le projet de surtaxe de 
50 0/0 sur les exportations alleman-
des. Les articles 1 à 9 sont votés. Par 
383 voix contre 79 le projet est voté. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre reprend la suite de la dis-
cussion du budget des pensions. M. 
Maginot, ministre des pensions, éta-
blit qu'il a tenu les engagements 
qu'il avait pris de liquider le plus vi-
te possible et le mieux possible la li-
quidation des pensions. Il dit que 
60 0/0 des dossiers sont liquidés, que 
50 0/0 des pensions sont concédées 
et que 25 0/0 des arrérages sont ver-
sés. 

M. Maginot proteste contre les mé-
decins qui ne veulent pas considérer 
les mutilés comme bénéficiaires de 
la loi des pensions et qui veulent les 
faire payer comme les autres mala-
des. Il rend hommage à la bonne vo-
lonté des pharmaciens. 

Tous les chapitres du budget des 
pensions sont adoptés. 

Séance du 15 avril 1921 
Dans la séance du matin on 

discute un projet de loi, adopté par 
la Chambre, adopté avec modificaj 

lion par le Sénat, relatif à l'amnistie. 
M. Barillet espose le projet et de-
mande que la Chambre maintienne 
son texte. Des discours sont pronon-

cés en faveur de l'amnistie par MM. 
Andrieux, Picot, et la suite de la dis-
cussion est renvoyée au lendemain. 

Dans la séance de l'aprè-midi, la 
Chambre discute les interpellations 
sur les liquidations de stocks. M. Va-
vasseur signale des abus scandaleux. 

M. Despax demande que la liqui-
dation se fasse rapidement. 

->8S<-

Sénat 
Séance du 14 avril 1921 

Le Sénat reprend la discussion du 
projet relatif à l'augmentation des 
traitements dans l'enseignement. 

L'article 56 est discuté : cet arti-
cle stipule qu'une indemnité excep-
tionnelle et temporaire sera accordée 
à partir du 1er juillet 1921 au person-
nel de l'enseignement, soit 500 francs 
pour les instituteurs stagiaires, 1.000 
francs pour les titulaires. Les indem-
nités accordées aux autres person-
nels seront fixées par décret et ne 
pourront dépasser 2.000 francs pour 
l'enseignement primaire, 3.000 
francs pour l'enseignement secondai-
re et 4.000 francs pour l'enseigne-
ment supérieur. 

Cet article est voté par 297 voix. 
Le Sénat discute le budget de ren-

seignement technique. 
M. Delahaye demande que des cré-

■ dits soient également accordés à l'en-
seignement technique libre. 

M. Vidal, sous-secrétaire d'Etat, 
dit qu'il a fait inscrire un crédt de 
120.000 dans ce but. 

Le budget de l'enseignement tech-
nique est voté. 

Séance du 15 avril 1921 
Le Sénat continue la discussion du 

budget de l'instruction publique dont 
tos les chapitres sont adoptés. Le 
budget de la Légion d'honneur est 
également voté. 

L'augmentation des traitements 
des magistrats est votée. 

Pendant la guerre, par suite de la 
formation d'un grand nombre de ser-
vices administratifs!, on prit l'habit 
fude de désigner ces services, par les 
initiales des nomsi. Puis, cette... mode 
s'étendit à tous les services, au point 
que chaque chef de section était mu-
ni d'un carnet contenant toutes les 
abréviations par initiales et leur tra-
duction. 

Sans ce carnet, il eût été impossi-
ble aux officiers de se débrouiller 

dans le fatras des circulaires et au-
tres paperasses. 

La mode a persisté : bien mieux, 
le nombre des abréviations a aug-
menté en raison même de l'augmen-
tation des services créés après-guer-
re. a 

M. Barthou, ministre de la guerre, 
a trouvé que ce système d'abréviations 
constituait un abus intolérable qui 
rendait illisibles les correspondances 
et les rapports. 

Dans une circulaire adressée aux 
chefs de corps, il interdit qu'à l'ave-
nir, on emploie les abréviations. 

Le ministre a raison. Que de fois, 
un aémobilisé recevant une note 
adressée par un bureau militaire 
s'est demandé ce que voulait diie les 
6, 7, voire les 10 et 12 initiales qui 
ornaient la feuille de papier qu'on lui 
transmettait. 

Et comme ..ces initiales représen-
taient le nom du bureau, l'adresse de 
ce bureau, le destinataire était obligé 
dYavoir recoursi, en ville, à un mili-
taire qualifié, dans la campagne, à la 
gendarmerie. 

Maints chroniqueurs ont souvent 
signalé, avec beaucoup d'esprit, ces 
fantaisies : c'est ainsi qu'on raconte 
qu'un brave territorial chargé de 
porter un pli, sur lequel étaient mar-
quées les initiales : T. S. F. (télégra-
phie sans fil), fut envoyé par un ca-
marade facétieux au bureau d'une 
compagnie où il demanda le « tireur 
sans fusil ». 

L'administration militaire s'ac-
commodait de toutes ces fantaisis-
tes abréviations : les plaisanteries la 
laissaient indifférente : et l'abus des 
abréviations continuait. 

On en était arrivé à ne plus rien 
comprendre à la lecture des docu-
ments, correspondances et rapports 
militaires. 

Le ministre à mis fin à ce régime 
de correspondance fantaisiste ; il a 
bien fait, d'autant plus que ce régi-
me commençait à s'étendre dans plu-
sieurs administrations et surtout 
dans les sociétés de groupements 
sportifs et autres. 

LOUIS BONNET 
-OHO-

Légion d'honneur 
Notre jeune compatriote M. Gorse 

(Georges-Joseph-Léon), capitaine au 
5" régiment d'artillerie, actuellement 
ingénieur à Paris, est nommé cheva-
lier de la légion d'honneur. 

La citation qui motive cette haute 
distinction est ansi conçue : 

« Officier d'élite, * entraîneur 
d'hommes ou officier d'état-major 
d'artillerie d'une valeur exception-
nelle. » 5 fois cité, 3 blessures. 

Nous adressons nos vives félicita-
tions au nouveau légionnaire qui est 
un ancien élève du lycée Gambetta 
et le frère du sympathique sous-ins-
pecteur de l'enregistrement à Cahors. 

Ajoutons qu'un autre frère de M. 
Gorse a été également décoré de la 
Légion d'honneur au titre militaire. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est attribuée 

au soldat Hubaud, du T d'infanterie. 

Questions au ministre 
de l'agriculture 

Mf Delport,- député, expose à M. le mi-
nistre de 1'ngriculturé qu'uue crise aiguë 
règne actuellement parmi nos agriculteurs 
a l'occasion des contrats de cheptel : que 
la hausse exceptionnelle du prix des bes-
tiaux a rendu ces conirats inapplicables 
dans la plupart des cas ; que l'interpréta-
tion de ces contrats a été soumise à de 
nombreux tribunaux et a des cours d'ap-
pel ;_que ces diverses juridictions ont 
donné raison tan lot au propriétaire, tantôt 
au fermier ou métayer, el en présence du 
gros danger que cette interprétation équi-
voque fait courir à notre agriculture na-
tionale, demande au mini-Ire son avis sur 
l'interprétation qu'il convient de donner 
aux contrats de cheptel conclus s vent la 
guerreet qui arrivenlà expiralion en 1921 ; 
ajoute qu'il, serait peut-être désirable que 
le Gouvernement prit l'initiative d'un dé-
cret ou d'une loi prorogeant de cinq an-
nées l'évaluation du cheptel entre les par-
ties_contractant°s : on éviterait ainsi les 
attributions injustes accordées aux fer-
miers et aux métayers au détriment des 
propriétaires. 

Réponse. — L'administration de l'agri-
culture s'est préoccupée depuis longtemps 
des difficultés qu'a soulevées, par sM.rte de 
a hausse exceptionnelle du prix du bétail 

1 interprétation des contrats du cheptel' 
Après examen attentif de la question l'in-
tervention du législateur ne paraît t'uère 
des in,;.6' Car à r-nison de '» compleSé des intérêts en présence elle risquerait, 
d aggraver les difficultés signalées Mais 
a la suite des jugements divergents rendus 
par l'-s tribunaux an sujet de l'estimation 
du cheptel, un pourvoi a été formé devant 
a cour de cassation et, le ministre de 

l'agriculture a cru devoir apoeler l'otten-

» 
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lion de M. le garde des sceaux sur l'intérêt 
qu'il y aurait pour les fermiers et les pro-
priétaires àceque la cour suprême rendit 
son arrêt liansie plus bref délai possible. 

A 
M. Deimas, député, demande à M. le mi-

nistre de l'agriculture rémunération des 
pièces à produire par les syndicats agri-
coles et par les coopératives agricoles à 
l'appui des demanies de subventions de 
i'Eiat pour l'acquisition de tracteurs agri-
coles. 

Riponse. — Les conditions d'attribution 
des subventions à la culture mécanique, 
eu I9.il, sont réglée-, par l'arrêtédu 31 mars 
1921, inséré an Journal officiel duIe1' avril, 
page 3965. 

Postes 
Sont nommés facteurs auxiliaires : 

M. Cammas, à Mercuès ; M. Maniol, 
à Figeac. 

 <>«<> 
Chronique touristique 

CASTELNAU-MONTRATIER 
Flânant à petites journées, au gré 

de sa fantaisie mais non sans métho-
de, un touriste avant la lettre a 
découvert la France plus à fond que 
nul Français ne l'avait su faire avant 
lui. La lucidité de sa mémoire éga-
lant l'habileté de se yeux, il a pu, 
comme dit à peu près La Fontaine, 
beaucoup retenir après avoir beau-
coup vu. Aussi alerte et infatigable 
que sesi jambes, sa plume nous" con-
duit partout ; elle nous montre, mê-
me chez nous, «mille aspects nou-
veaux et vivants de la patrie, du plus 
beau pays qui soit sous le ciel, sui-
vant l'expression d'un autre graïtj 
voyageur, il sait esquisser un croquis 
de détail ou brosser un tableau d'en-
semble, avec le même bonheur. C'est 
pourquoi j'aime illustrer mes chrq-i 
niques quercynoises de fréquents 
emprunts aux'volumes 31 et 32 du 
« Voyage en France ». Bien que 
vingt ans passés constituent déjà 
pour un livre un certain âge, voire un 
âge avancé, la prose sans apprêt 
d'Ardouin Dumazet garde les fraî-
ches couleurs de la jeunesse. Elle ne 
vieillit point davantage que son su-
jet. Or, quatre ou cinq lustres ne tra-
cent pas des rides bien apparentes 
sur le visage de la nature \t 

Parlant de la contrée dont j'ai le 
dessein de vous entretenir au-
jourd'hui, mon auteur écrit : 
« Quand on a traversé le Causse, de 
« Saint-Antonin ou de Caylus à 
« Caussade, lè pays entre cette ville 
« et Montcuq frappe par sa variété 
« d'aspect et de production. Autant 
« le Causse était plat et monotone, 
« autant cette zone du Quercy-Blanc 
« est accidentée. Là naissent une 
« foule de ruisseaux qui creusent de 
« longues vallées parallèles entre de 
« belles collines, striées elles-même 
« d'innombrables ravins et de courts 
« vallons. Si l'abondance des sour-
« ces répondait à la multitude des 
« ruisseaux tracés sur les cartes, il 
« n'y aurait pas en Fiance de pays 
« plus frais et merveilleusement ar-
« rosé. Malheureusement, ces suinte-
« ments réunis au fond d'une vallée 
« parfois très longue ne font guère 
« qu'un ruisseau indigent et lan-
« guissant. Mais le sol est fertile ; 
« malgré la rareté des eaux couran-
« tes, il se couvre d'une végétation 
« vigoureuse » 

On ne saurait mieux montrer, en 
aussi peu de mots, la physionomie 
du pays tout à la fois divers et homo-
gène, sévère et riant, plantureux e, 
aride, au centre duquel Castelnau-
Montratier dresse sesi murailles. 
Quand, en 1808, Napoléon amputf 
notre province de sa partie méri 
dionale pour faire de Montauban le 
chef-lieu d'un nouveau département, 
Castelnau continua d'appartenir à 
notre Cahors à qui tant de liens rat-
tachaient depuis" tant de siècles. La 
vieille cité devint ainsi, en quelque 
sorte, la capitale du lambeau de 
Quercy-Blanc resté lotois. 

Ce fief et sa ville suzeraine valent 
qu'on les visite... Quittons ensemble, 
si vous le voulez bien, la gari de Lal-
beiique par le démocratique mais 
confortable autobus du matin. En 
quelques minutes, nous gagnons 
Fontanes, .étalé entre ses jardins en 
terrasses et ses prairies, sous les 
grands arbres que Mars finissant 
commence à pavoiser de boutons 
verts. Les dernières maisons dépas-
sées, nous abandonnons le vallon et, 
par un chemin sinueux, nous élevons 
sur le plateau. Nous traversons la 
route nationale et descendons vers 
un nouveau bas-fond. Cette déjà ver-
doyante combe se creuse sous des es-
carpements rocheux aux arêtes en-
chevêtrée. L'un de ces promontoires 
supporte le bourg de St-Paul-Labouf-
fie, groupé à ini-pente autour de son 
clocher. ÎJne rue étroite, un tournant 
brusque, une dédringolade entre des 
haies touffues et nous voici sur les 
bords de la Lupte. Le chemin suit le 
cours du ruisseau, éoousant ses 
courbes. Il le franchit devant la blan-
che petite église de Capnié. Quelques 
maisons et moulins endormis se dis-
simulent sous les saules et les noyers. 
Des pleupliers si'alignent parmi les 
broussailles des rives>. A droite, 
maintenant, les coteaux s'escar-
pent de plus en plus. Presque tous 
se coiffent de fermes ou de hameaux 
hardiment posés au bord des avan-
cées du Plateau. Du haut du plus 
abrupt de ces belvédères, Flaugnac 
commande un long morceau ÙV la 
vallée. Il apparaît de loin, se cache 
un instant, se montre de nouveau. Ce 
fut un repaire solide et sûr, à l'abri 
des surprises, à l'épreuve des atta-
ques de vive force. Une terrasse de 
rochers en encorbellement supporte 
une couronne de murailles grises. 
L'enceinte demeure à peu près com-
plète. Bien que ses bastions et ses 
courtines aient été aménagés en pi-
gnons et en façades de maisons;, que 
ses tours aient été démantelées, le 

bourg offre encore aux yeux une bel-
le image de forteresse du temps où 
petite place supportait long siège. 

Flaugnac nous apparut de loin. A 
■peine l'avons-nous dépassé eue le 
voilà disparu. Des côteaux abrupts 
ont interposé leur écran entre nos 
yeux et la moyenâgeuse apparition. 
Au bout d'une * demi-lieue, la vallée 
s'élargit. Nous laissons la Lupte des-
cendre vers ie. Sud pour aller rejoin-
dre le Lemboulas et se jeter avec lui 
dans le Tarn, aux portes de Moissac. 
Notre route, à présent, monte à tra-
vers de beaux champs en pente 
qu'égayent des vergers de pruniers. 
Rocheuses aux environs du spminet, 
fertiles et doucement inclinées à la 
base, de hautes collines forment à la 
ronde un imposant amphithéâtre. 
Au centre de ce demi-cercle de pier-
res et de bosquets, le Causse projette 
un rude promontoire escarpé sur 
trois de ses faces. Une ville est assi-
se sur cet éperon. 

Au saillant, la masse d'une église 
non dépourvue d'ampleur, mais un 
peu lourde d'être privée de clocher, 
trop blanche oe se vêtir de murailles 
neuves. Sur son piédestal sourcilleux, 
il manque à ce monument la patine 
grise dont les siècles ont lentement 
paré la longue suite des édifices qui 
se déploie en arrière, pour l'assortir 
à la teinte des rochers environnants. 
Près de l'église, le château et ses ter-
rasses dominent le précipice aux flancs 
duquel serpente notre route. C'est en-
suite tout un alignement en dents de 
scie de pignons anciens et de vieux 
toits, une succession de façades aux 
avances et aux reculs alternants. Des 
fenêtres de toutes les formes et de tou-
tes les dimensions percent ces murs 
capricieux. Des balcons de bois s'y 
accrochent sous des auvents. En avant 
des rez-de-chaussée, des jardinets sus-
pendus étagent leurs ressauts biscor-
nus. Les plus hardis prennent pour 
support les restes des remparts de la 
ville, défenses presque abolies dont 
l'œil peut seulement ainsi reconsti-
tuer les contours. 

Une côte décrit de hardis et rudes 
lacets au flanc du mont Ratier. 
(Pourquoi ne pas appeler la colline 
du nom que Castelnau, en s'installant 
ici, emprunta à son reconstructeur ?). 
Nous arrivons au sommet. Ayant 
tourné autour de l'église, nous aper-
cevons maintenant la face de la ville 
qui regarde le couchant. De ce côté, 
l'aplomb nous semble plus vertical 
encore. Les logis s'avancent eux-mê-
mes jusqu'à l'extrême bord du ravin. 
Ils projettent au loin, sur le versant 
opposé, l'ombre dentelée de leurs faî-
tes. Un étroit passage entre des mai-
sons nous conduit à l'esplanade de 
l'hôtel de ville. Le spectacle qui s'offre 
à nos regards égale en intérêt celui 
dont nous jouîmes tout à l'heure. 
Nous avons vu la physionomie exté-
rieure d'une ville de guerre déchue, 
mais dont le temps n'a pu détruire le 
magnifique relief, dénaturer la posi-
tion inexpugnable. Nous voici, au 
cœur de la cité, en présence du plus 
caractéristique de ses aspects inté-
rieurs. La place, vaste à souhait, for-
me un quadrilatère irrégulier. Les 
plus belles demeures du vieux Castel-
nau l'encadrent. A leurs étages supé-
rieurs, la plupart d'entre elles subi-
rent des réparations successives qui 
les défigurèrent plus ou moins, sans 
parvenir heureusement à les moderni-
ser tout à fait. En tentant, au cours 
des siècles, de se mettre l'une après 
l'autre à la mode du moment, ces 
maisons ont presque toutes gardé in-
tactes les arcades de leur rez-de-
chaussée. Ainsi, un cloître original et 
charmant entoure la place. Les bour-
geois de la ville peuvent y déambuler 
au sec quand il pleut, y deviser au 
frais quand le soleil d'été grille les co-
teaux du Bas-Quercy. Pour charmer 
ces promenades et ces causeries, ils 
aperçoivent, dans le cadre de porti-
ques aux formes infiniment variées : 
arcs de cercle, anses de panier ou ogi-
ves, le terre-plein complanté d'arbres 
au feuillage tour à tour bruissant de 
la chute des gouttes d'eau et du con-
cert des cigales. Des files de bornes re-
liées par des chaînes parent le tour 
de l'esplanade d'une clôture au goût 
d'antan. Au milieu, se dresse une sta-
tue de la Vierge... Le monument prin-
cipal de la place est l'hôtel de ville. 
Cet édifice est un peu lourd sans dou-
te ; mais les arcatures de sa base, les 
lignes robustes de son beffroi et la 
grâce amusante de son campanile lui 
donnent un galbe à part... A quelques 
pas au sud des premiers couverts du 
forum de Castelnau, le château dresse 
des bâtiments non dépourvus d'am-
pleur. Des retouches effectuées au 
xvii" siècle semblent avoir dépouillé 
la façade principale de ses ornements 
du moyen-âge et de la Renaissance. 
C'est fort dommage, comme on peut 
en juger en admirant les charmantes 
fenêtres à colonettes qui s'ouvrent 
encore sur la ruelle conduisant ' à 
l'église. 

Dans le quartier central de Castel-
nau, entre la place des arcades et 
cette autre vaste esplanade que forme 
le champ de foire, plusieurs logis con-
servent des traces de leur noblesse 
ancienne. Une façade à colombage, 
une terrasse en surplomb, une porte 
au linteau ciselé, les meneaux d'une 
ouverture bouchée, un fragment de 
sculpture d'angle ou la grille d'un 
soupirail rappellent çà et là les fan-
taisies des constructeurs de l'époque 
où chacun, quand il bâtissait sa mai-
son, la voulait différente de celle du 
voisin. Parfois, rien ne trahit à l'exté-
rieur la beauté persistante d'une de-
meure. Mais, les portes franchies, le 
piment de la suprise s'ajoute au ra-
goût de l'intérêt esthétique. 

11 m'a été donné récemment d'é-
prouver cette double sensation. Sous 
la conduite du propriétaire, j'ai abor-
dé une maison singulière. Elle n'a 

point, sur la grand'rue, trois mètres 
de façade. Cet étroit dégagement loge 
tout juste un vestibule ; le vrai logis 
commence à l'autre bout. Quand on a 
suivi le couloir, on se trouve en pré-
sence de richesses à rendre jaloux 
beaucoup de nos manoirs quercinois 
de la meilleure époque. On a réalisé 
une fois de plus l'adage latin : ad au-
gusta pev augusta ! Une succession 
de voûtes harmonieuses conduit à 
des sous-sols en labyrinthe et aux 
jardins suspendus qui contemplent 
le cirque des coteaux du front orien-
tal de la ville. Avec majesté, un esca-
lier en spirale monte vers les étages. 
A chacun de ceux-ci, des portes bla-
sonnées donnent accès dans de vastes 
salles aux plafonds à poutrelles, aux 
nobles cheminées. Dans un contre-
fort, une tourelle, aux issues murées, 
reste encore inaccessible. Les chapi-
teaux, les écussons, les nervures des 
arcs parent délicatement une pierre 
d'un beau grain que les siècles ont pa-
tinée à ravir. Les traditions locales 
prêtent à ce logis des hôtes illustres. 
Je ne sais si d'aussi hauts personna-
ges ont reposé dans ces alcôves aux 
ornements toujours apparents ; elles 
méritaient, en tout cas, de les accueil-
lir. 

Traversant le faubourg, montons 
maintenant sur la crête qui domine 
la ville. Le point culminant atteint 
l'altitude de 269 mètres, alors que le 
creux de la Lupte sous Castelnau est 
à la cote 130. La dénivellation est sé-
rieuse ! Trois moulins à vent héris-
sent pittoresquement la hauteur ; 
j'écrivis jadis cette strophe en leur 
honneur : 

Contre le vent ouvrant leur aile 
Sans toile, vrai râteau de bois, 
Des moulins, auxquels autrefois 
Don Guichotte eût cherché querelle, 
Dressant les cônes de leurs toits... 

Ces châteaux à farine, leurs grandes 
croix de charpente surtout ont beau-
coup souffert des assauts combinés 
des ans et des autans. Il serait fâ-
cheux qu'ils disparussent un jour 
complètement ; leur silhouette man-
querait à cette acropole de Castelnau. 
Ils y font figure de la couronne de 
tours dont les vieilles cités illustrent 
le chef de leur écusson. 

Au pied du moulin le plus voisin 
de la route, le visiteur se trouve ad-
mis à contempler un très beau et très 
complet panorama. Vers le sud, c'est 
d'abord la ville allongée sur l'arête du 
promontoire qui sépare les deux pré-
cipices. Ensuite, le creux de la Lupte, 
les hautes collines boisées, égayées 
de murs de fermes et de châteaux, 
d'autres vallées, d'autres collines en-
core dont l'une porte le clocher en ai-
guille de Lafrançaise, la grisaille bleu-
tée des jdaines du Tarn et de la Ga-
ronne et, là-bas, tout au fond, les ci-
mes des Pyrénées un peu floues, ce 
matin... A l'Est, les vagues immobiles 
du sol montent ou descendent avec 
une ampleur pareille. Dans les princi-
paux des plissements et les plus pro-
ches, courent la Lupte de Flaugnac et 
le Lemboulas de Saux. Au delà, se dé-
tachant sur la ligne violette des mon-
tagnes du Rouergue, deux pyramides 
émergent : l'une, tronquée brusque-
ment, soutient la masse puissante de 
Montpezat ; l'autre, plus aiguë, sert 
de nid d'aigle à Montalzat... Au Nord, 
la vue s'étend sur l'immense plateau 
ondulé qui règne entre Castelnau et 
Cahors. Elle devine, à la végétation de 
leurs lèvres, les dépressions de la Bar-
guelonne et du Lindou. Elle s'amuse à 
suivre, au-dessus de Pern, la ligne 
blanche de falaises crayeuses qui res-
semblent à des dunes de neige-

Devant cet ensemble tourmenté, on 
se rappelle que la cité de la Lupte 
porta jadis le nom de Castelnau-des-
Vaux. Régnant, en effet, sur cet éche-
veau de vallées parallèles qui creuse 
profondément le Quercy-Blanc, elle 
méritait ce titre mieux que tout autre. 
En hommage à Ratier, celui de ses 
seigneurs qui la transforma et la for-
tifia, on la dépouilla de son appella-
tion primitive. Le touriste se plaît à 
la lui restituer, au pied des trois mou-
lins... Quelqu'un me faisait, l'autre 
jour, remarquer à cette place l'analo-
gie du site de Castelnau avec celui de 
Cahors. Les deux villes occupent des 
sortes de presqu'îles aux bords escar-
pés, reliées vers le Nord au plateau 
du Causse par des isthmes étroits. 
Seulement, alors que la seconde voit 
s'étaler autour d'elle le large « fleuve 
Lot » de Marot, la première s'encer-
cle de vallées sèches... N'importe, la 
position militaire est aussi belle ici 
que la situation pittoresque. 

Elle ne parut néanmoins pas suffi-
sante aux lointains possesseurs de 
cette clef des cheminements profonds 
du Bas-Quercy. A une demi-lieue de 
Castelnau, ils édifièrent, à pic sur la 
Grande-Barguelonne, cette butte de 
Mourélis dont le cône de vingt mètres 
s'entoure encore des restes de son 
triple fossé. Au temps gallo-romain, 
beaucoup d'autres ouvrages de défen-
se se seraient éparpillés sur les hau-
teurs d'alentour, si l'on en croyait 
l'abondant ouvrage de M. Léopold Li-
mayrac. Oppida et Prœsidia auraient 
surveillé les combes et défendu les 
pechs à la ronde. Ùxellodunum lui-
même, méprisant le Lot, la Dordogne 
et la Vézère, aurait peut-être choisi 
pour assiette le plateau d'Estilhac ? 
M. Limayrac voyait dans la butte de 
Mourélis ■ un tumulus gigantesque. 
Quand on prend du recul, on n'en sau-
rait trop prendre ! Je ne me permet-
trai pas de discuter ici une telle as-
sertion, bien que je sois assez peu en-
clin à l'admettre. Beaucoup de pro* 
blêmes restent â résoudre autour de 
la capitale lotoise du Quercy-Blanc. 
Le mystère ne messied point à cette 
région qui dota Cahors de l'énigmati-
que Pierre Constantine, qui laissa un 
jour apparaître la mosaïque de Capnié 
pour îa dissimuler de nouveau aux 
regards des profanes, qui posa cent 

autres points d'interrogation à la 
curiosité des chercheurs... 

Comme partout en Quercy, les chê-
nes abondent sur les versants, moins 
mutilés peut-être qu'ailleurs par 
l'émondage. A leurs pieds, des gené-
vriers à foison dressent leurs buis-
sons en quenouille. Ces arbrisseaux, 
chers à la grive, sont si répandus dans 
ces parages qu'ils ont donné leur 
nom patois à un village et à de nom-
breuses familles. Mais les genêts leur 
disputent avec avantage la possession 
des friches. Ils peuplent de leurs mas-
sifs les ravins ombreux ; ils grimpent 
jusqu'au sommet des crêtes aux re-
bords crayeux. Quand ils sont en 
fleurs, le paysage apparaît tout glacé 
d'or clair en certains endroits ; c'est 
un enchantement pour les yeux ! 

A côté de ces plantes sauvages, des 
plantes cultivées attestent par leur 
luxuriance la fertilité du Quercy-
Blanc. Les blés poussent drus sur les 
plateaux ; la moisson y couvre les 
champs de javelles plus lourdes et 
plus serrées que sur nos autres Caus-
ses. Dans les combes, les prairies 
nourrissent un riche troupeau où le 
bœuf blanc de la Garonne l'emporte 
en nombre sur le rouge Salers et le 
Limousin doré. 

Castelnau se fait gloire d'être à la 
fois le grenier et la grange d'abon-
dance de la partie méridionale du 
Lot. Ses seigneurs se qualifiaient ja-
dis de prévôts de la Cathédrale de 
Cahors ; ses paysans peuvent mainte-
nant prétendre au titre de ravitail-
leurs du marché cadurcien. Quand 
régnent les temps difficiles, il est pré-
cieux d'avoir de pareils voisins ! 

Eug. GRANGIÉ, 
Délégué départemental 

du Touring-Club de France. 
 i—OHO 

RECTIFICATION 
Dans notre filet paru mardi au su-

jet du grand nombre de détenus à 
la prison de Cahors, nous disions! que 
la nomination d'un 3e gardien coû-
terait à l'administration un supplé-
ment de dépenses de 8 fr. par jour et 
cela pendant 2 ou 3 mois. 

Nous exagérions : les dépenses 
supplémentaires comportent simple-
ment le paiement des frais de dépla-
cement du 3" gardien. Et ces frais 
s'élèvent exactement à 5 .francs par 
jour. 

Pour économiser une somme de 
300 ou 450 francs, l'administration 
laisse courir de graves dangers à 
deux gardiens, car, il est à noter que 
2 jours par semaine, un gardien est 
seul, l'autre étant de repos. 

L. B. 

Départ de l'équipe, 
8 h, 14. 

dimanche 

Conseil Général du Lot 
,La session du Conseil Général du 

Loi s'ouvrira à Cahors le lundi 2 mai. 

Enseignement secondaire 
des jeunes filles 

EXAMEN DES BOURSES 
Session du 14 avril 1921 

Ont été définitivement reçues : 
lr* série : Mlles Besombes, de l'école 
publique de filles de Cahors, (rue 
Georges Clemenceau ; Coldefy de l'é-
cole publique de Labastide-Murat ; 
Fabfe, de l'école publique de Gorses ; 
Ninaud, de l'école publique de 
Prayssac ; Pégourié, del'école publi-
que* de Sénaillac-Lauzès ; Sindou, de 
l'école publique d'Artix (Sénaillac) ; 
Soulignac, de l'école publique de 
Masclat. 

2e série : Mlle Dellac, du Lycée de 
Cahors ; Leygues, du Lycée de Ca-
hors ; Milhau et Ollier, du Lycée de 
Cahors. 

3e série : Mlle Gleye, du Lycée de 
Cahors. 

Contributions indirectes 
M. Sabatié, vérificateur des con-

tributions indirectes, à Meymac 
(Corrèze), est nommé en la même 
qualité à Cahors, en remplacement 
de M. Perrié, nommé receveur à 
Cossé-le-Pivien (Mayenne). 

Ponts et Chaussées 
M. André-Joseph Alibert, est nom-

mé cantonnier de 5° classe sur le 
chemin de grande communication 
numéro 11, station numéro 2, en ré-
sidence à Villesèque, en remplace-
ment de M. Léon-Justin Alibert, dé-
missionnaire. 

Nos compatriotes à Paris 
Notre compatriote, M. Jouffreau 

Simon, de Prayssac, vient d'être ad-
mis comme receveur à la Société Gé-
nérale des Transports de la Région 
Parisienne. 

Mlle Noémie Valette, de Salviac, 
est admise comme employée à l'As-
sistance Publique. 

Félicitations. 
-ogo-

CHRONIQUE SPORTIVE 
Le dimanche 17 courant, l'équipe 

première du Compound Club Cadur-
cien ira rencontrer en match amical, 
sur le terrain de Sapiac, à Montauban, 
l'équipe correspondante de l'Union 
Sportive Montalbanaise. 

Contre un adversaire de telle valeur 
nos représentants auront fort à fai-
re ; nous espérons néanmoins qu'ils 
se défendront courageusement et 
parviendront même à marquer ainsi 
qu'ils le firent le dimanche 3 courant 
contre la première du C. C. Briviste. 

L'équipe qui se déplacera sera ain-
si formée : 

Avants : Belou, Coupy, Soulacroup, 
Talou, Berbier (capitaine), Chasteina, 
Pailhès, Delpy ; Demis ; Cadéot (m) 
Lacrampe (o) ; TroiS-quarts : Pistre. 
Chomel, Dupouy, Ginié ; Arrière : 
Brassens. 

Foot-ball association 
L'équipe d'Association se déplace-

ra également le dimanche 17 courant 
et ira porter les couleurs cadurcien-
nes à Orléans où elle doit rencontrer 
le Sporting-club-Orléannaisu 

Malgré la longueur du déplacement, 
nos jeunes espèrent remporter une 
victoire qui viendra s'ajouter à la 
liste déjà longue de celles rempor-
tées durant la saison par le C. C. C. 

L'équipe sera probablement ainsi 
composée : 

Avants : Vergnes V., Talou, Bous-
quet, Lestel ; Demis .- Soulié, Pouey-
garault, Constant ; Arrières : Gra-
tadour, Burg ; Goal : Chevalier. 

Rassemblement des équipiers, quai 
de la gare, le samedi 16 à 22 h. 10. 

A la prison 
La commssion de surveillance pré-

sidée par M. Pépin, secrétaire géné-
ral de la préfecture du Lot,a visité, 
jeudi matin, la maison d'arrêt de 
Cahors. 

A la suite de cette visite, divers 
vœux ont été émis, tendant : 

1. A ce que le nombre des gardiens 
soit renforcé, en raison de la popula-
tion anormale des détenus. 

2. A ce que les malfaiteurs con-
damnés ou inculpés de crimes de 
droit commun ou de graves délits ne 
continuent pas à être en rapport 
constant avec des personnes pur-
geant des condamnations non infa-
mantes ou coupables de délits peu 
graves. 

La commission désirerait en outre, 
que là prison soit pourvue du télé-
phone. 

Enfin, les membres de la commis-
sion ont pu se rendre compte du 
mauvais état dans lequel se trouve 
la sonnerie reliant la maison d'arrêt 
avec la gendarmerie. Cette sonnerie 
d'appel ne fonctionnant pas, les gar-
diens se trouveraient dans une si-
tuation particulièrement dangereu-
se en cas de révolte ou de rébellion de 
la part des détenus. 

GRAND CONCERT 
Nous rappelons que c'est ce soir à 

8 h. 1/2, qu'aura lieu dans la salle 
des Petits-Carmes, le Grand Concert 
musical donné par Mlle Millochau,, 
violoniste des Concerts de Paris. 

Cambriolage 
Tous! les linges, couvertures, draps, 

objets divers volés dans la villa de M. 
Schneegans ont été mis en ballots 
par les soins de la police 

Tous ces objets doivent être con-
servés pour être étalés comme pièces 
à conviction à la Cour d'assises de-
vant laquelle, croit-on, comparaî-
tront Conan- et ses camarades. 

Démonstrations publiques 
d'instruments agricoles 

Des démonstrations publiques 
d'instruments agricoles et viticoles à 
traction motrice et animale, organi-
sées par le Comice agricole de Puy-
I'Evêque, la Société départementale 
d'agriculture et l'Office Agricole dé-
partemental, auront lieu les 8 et 9 
mai sur le domaine du Cayrou (M. 
Delard, propriétaire) près Puy- l'E-
vêque. 

Une dizaine de tracteurs de moto-
culture participeront à ces démons-
trations notamment le Titan, l'Inter-
national, l'Agro, l'Austin, l'Heureux 
Fermier, le Caze, le Somma, Fontai-
ne, etc. etc. 

Toutes les demandes d'inscriptions 
sont reçues au siège du Comice Agri-
cole de Puy-l Evêque ou à la Direc-
tion des Services Agricoles à Cahors. 

N. B. — Un service de transport 
par autobus entre Cahors et Puy-l'E-
vêque sera organisé pour la journée 
du 8 mai, si le nombre des voyageurs 
le permet. 

Prière de se faire inscrire à la Di-
rection des Services Agricoles avant 
le 4 mai. 

Boys-Scouts 
Les Boys-Scouts de Y Aviron Ca-

durcien se réuniront dimanche ma-
tin, 17 avril courant, place Thiers, 
devant la caserne Bessières à 7 h. 30 
précises, pour une première prome-
nade-instruction, sous la direction du 
lieutenant Duluc. 

En cas de mauvais temps, la 
réunion sera renvoyée au dimanche 
suivant. . 

Voleurs et vandales 
Il y a quelques jours, la villa ap-

partenant à M. Michelet, sise à Ca-
bessut, a reçu la visite de cam-
brioleurs qui ont certainement em-
portés divers objets, mais qui, sur-
tout, se sont comportés en véritables 
vandales. Ils ont notamment brisé 
les glaces et les pendules. 

On croit que ce sont des gamins. 
Il serait heureux qu'on pinçât les 
auteurs die ce çamhriolage. 

Accident 
Le jeune Orliac, ouvrier peintre 

chez M. Lafage, qui tomba jeudi ma-
tin, de la marquise de la gare d'une 
hauteur de 8 mètres environ, est 
dans un état de santé satisfaisant. 
Son accident n'aura pas de suites 
graves. 

HH Chômage 
L'O/Jicie.l publie la statistique , 

fonds de chômage et des ehônteu? 
admis à recevoir l'allocation. rs 

Dans le Lot, il y a eu 1 fonds H 

chômage municipal n'ayant pas f0n
 e 

tionfté, et 1 fonds municipal
 aVa

^\ 
cessé de fonctionner. 

L'Officiel indique qu'il y a eu 
mai 1919 t> chômeurs. en 

Billet de 500 francs perdu 
Il a été perdu le jour de la foire de 

Cahors, du 15 mars, un billet de 500 
francs de Vers à Cahors. 

Prière de le rapporter au bureau 
dû journal. 

Bonne récompense. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du o» 
mars au 2 avril 1921, a été la suiVan. 
te : 

Nombre de placements 'i\ demeure • 
2 hommes, 3 femmes. 

En extra : 3 hommes, 5 femmes 
Demandes d'emploi non satisfaj. 

tes : 1 homme, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites • 

4 hommes, 1 femme. 

La température 
Le froid1 a été très vif dans la nuit 

de samedi : ce matin, des propriétai-
res ont constate que quelques pieds 
de pomme de terre étaient gelés dans 
plusieurs champs de Cabessut et dès 
Tuileries. 

Samedi matin, vers 7 heures ej 
dans la matinée, quelques flocons de 
neige sont tombés sur Cahors. 

La situation agricole 
L'Officiel publie les renseigne-

ments suivants sur la situation agri 
cole au l01 avril 1921 dans le Lot: 

Le mois qui a tout d'abord débuté 
par une semaine froide avec gelées 
blanches, a été par la suite particu-
lièrement sec et chaud. Le manque 
d'humidité a entravé dans quelques 
terrains les travaux de préparation 
des terres et les semailles de céréa-
les de printemps. Partout ailleurs les 
travaux de mars ont été activement 
poursuivis dans de bonnes condi-
tions. Les quelques pluies d'orage 
survenues en fin mars ont été favora-
bles aux prairies artificielles et aux 
fourrages annuels qui avaient un 
peu souffert dans les régions sèches. 

Lest céréales d'automne ont un bel 
aspect. La période froide a causé 
quelque préjudice à certains arbres 
fruitiers, notamment aux amandiers 
et aux abricotiers en pleine fleur 
au début de mars. La taille des ar-
bres fruitiers et de la vigne est ter-
minée. 

Théâtre de Cahors 
L'Association des Grands Galas 

Lyriques, nous annonce pour pro-
chainement, très vraisemblablement 
pour le vendredi 22 avril 1921, une 
grande représentation de Gala, avec 

Le Barbier de Séville 
Nous croyons savoir que les orga-

nisateurs n'ont rien négligé, pour la 
bonne interprétation, de l'un des fa-
meux ouvrages ne Rossini. 

Nul doute, que la sialle de nôtre 
théâtre, ne soit trop petit e^ pour re-
cevoir à cette unique soirée de gala, 
les amateurs de bonne musique et de 
beau chant. 

Etat-civil de la Ville de Cahors 
Bu 9 au 16 avril 1921. 

Naissances 
Caille Georgette-Simone-Marceline, aux 

Tuileries. 
Choiseul Jean-Goëtan, rue P. Wilson. 
Le Corre Arthur-Michel-Victor, rue Don-

zelle, 20. 
Rames Jean-Louis Hippolyte-Marie-René, 

rue de la Gendarmerie. 
Bienvenu Maurice-Louis, rue P. Wilson. 

Publications de mariages 
De Lataillade Ernest-Lauient-Adolphe-

René,lieutenant au 26e dragons à Dijon 
et Laporte Françoise-Marie-Emilie, s. p., 
à Cahors. 

Lacoste Julien-Marie, surnuméraire»des 
Contributions directes, à Cahors et Sa-
batié Marguerite-Jeanne, s. p. a Cahors. 

Bessières Albert, rédacteur à fa Préfecture 
du Lot et Quéraud Alice-Fernande, s. p., 
à Larochefoucauld (Charente). 

Nouailles Elie-Jean-Marie, cultivateur à 
Larroque-des Arcs et Alibert Marie-Ra-
chel, s. p., à Cahors Labéraudie. 

Piquemal Marc 1, employé au P. O-, à Ca-
hors, et Charriôre Marie-Amélie Hen-
riette, sténo-dactylo à Villeneuve-de-
Rivière (Haute Garonne). 

Mariages 
Cubaynes Frédéric Louis-François, forge-

ron à Flaujac(Lot), et Lavergne Noémie, 
s. p., à Cahors. 

Décès 
Vigouroux Paul-Nicolas, employé de com-

merce, 73 ans,rue Labarre, 56. 
Cellier Antoinplle, s. p., 62 ans. rue du 

Pape Jean XXII. 
Fontaine Louis, terrassier, il ans,rue P. 

"Wilson. 
Fourastier Jeanne-Louise-Angèle, épouse 

Laurent, s. p., 29 ans, impasse d'Au-
vergne, 6. 

Monville Victor, employé d'octroi, 69ans, 
ancienne gendarmerie. 

Faugères Denis, scieur de long, 50 ans, 
rue des Boulevards, 10. 

Loubières Marie-Blanche, veuve RoucaU, 
corsetière, 69 ans, rue P. Wilson, 5. 

Apolio-Cinéma 
Aujourd'hui et dimanche matinée 

2 grandes représentations 

« Le Fils de la Nuit » 
un immense succès 

Géraldine FARRAR 
dans 

XiE REVENANT 
en 4 parties 

ILLUSION 
Comédie en 2 parties 

CHARLOT ET PATTY EN BOMBE 
Fou-Rire 

Cette coupure donne droit à demi-*3?'' -
aux 2 séances 

v 



Tribunal correctionnel 
Audience du 14 avril 1921 

VOL 
tribunal correctionnel a ordon-

. l'examen mental d'une demoisel-
"ffiach, de Mm°gae' cFui est inculPée 

* V0 ' OUTRAGES 

K sieur Marsan, de Montcléra, a 
f'Lé des gendarmes. Il est con-

°u „7s -"i 25 francs d'amende. if»**" VOL 

tribunal renvoie à huitaine son 
ciment dans une affaire de vol de 

'fi°
e aU

 préjudice d'une employée du 
Café Tivoli, imputé à un sieur Bap-
tiste Gramont, de Paris. 

VOL 

rtn certain Lopez, 23 ans, ouvrier 
n<mol, ouvrier à la ligné Moisisac, 

eSf"condamné à 15 jours de prison 
. vol d'une somme de 80 fr. au 

yaySSières, sans' profession, sans do-

'}°'hidice d'un autre" sujet espagnol 
T-"ian. 

VAGABONDAGE 

icile fixe, est condamné à huit jours 
f

e
 prison 'pour mendicité. 

COUPS ET BLESSURES 
Enfin, un sieur Caries, de Mauroux, 

uj avait été condamné par défaut, 
?
e
 94 mars, à 4 mois de prison et 100 

francs d'amende , pour coups et bles-
sures, et qui a fait opposition à ce 
nrèmier jugement, est condamné à 
Lux mois de prison avec sursis, 
aeu- <>«<> 

Service des Pharmacies 
1 e service des pharmacies sera as-

slU
4 le dimanche 17 avril 1921, par 

la 
pharmacie PALAME 

Boulevard Gambetta 

Lacapelle-Marival, moinsle9communes de 
Sainte-Colombe, Saint-Bressous, leBouys-
sou et Cardaillac; lecanton de Livernon, 
moins les communes de Boussac, Reyrevi-
gnes, Livernon, Greze. Corn, Breugues, 
Espagnac-Sainte-Eu'ialie et Cambes. ' 

Les pouliches de 3 ans auront une pri-
me de 950 fr., deux de 850, trois de 300, 
deux de 150, dix île 100 : celles de 2 ans, 
deux de 150 fr., trois de 100, trois de 90, 
quatre de 65, neuf de 50 ; celles de 1 an 
une prime de 100 fr . une de 80, une de 
50. cinq de 50, douze de 40. 

Pour les conditions particulières du 
concours, MM les éleveurs peuvent con-
sulter les affiches apposées dans les mai-
ries de la circonscription du concours. 

Padirac 
Excursion à Padirac. — Lne excursion 

à Rocamadour-Padirac est organisée pour 
le dimanche 24 avril courant par des tou-
ristes de Tulle. 

Le rendez-vous est fixé à six heures 
moins le quart au Pont-du-Tribunal à 
Tulle. Le départ aura lieu à six heures 
précises par Sainte-Fortunade, Roche-de-
Vie, BeauiieUj.Bretenoux, Gorge d'Auloire. 
Rocamadour où l'on arrivera vers dix 
heures. 

Visite à Rocamacour, déjeuner à 11 
heures et demie. Départ pour' Padirac à 1 
heure-ef demi, visite du gouffre et de ses 
merveilles. Retour à Tulle. 

Labastide-Murat 
Succès scolaire. — Nous apprenons avec 

plaisir que Mlle Coldefy Paule, élève de 
notre école communale, vient de subir 
avec succès le concours des bourses des 
lycées et collèges. Nos meilleures félicita-
tions. 

Nos arbres. — Quelques jeunes arbres 
plantés récemment près du lac, ont subi 
des mutilations. Un noyer et un ormeau, 
de belle venue, ont été détériorés par un 
mulet qu'on a attaché à leurs piquets pro-
tecteurs. Nous serions heureux que nos 
édiles fassent avertir charretiers et meu-
niers à ne pas continuer ces pratiques. 

Les vertus des plantes 
Ion 

avant une plus grande connaissance de la 
botanique médicale, en faisant un plus 
irrand asage des végétaux précieux que la 
nature charitable nous présente. iiure charitable nous présente. 

Herboristerie médicinale, Villa des 
Tours, Quai Cavaignac, CAHORS. 

»«»SSJHfiW! 

Bégoux 
Battue aux sangliers. — La « Diane St-

Martin » organise pour le dimanche 
17 avril, une battue aux sangliers. 

Rendez-vous à Bégoux, à7 heures (heure 
solaire). 

A 
Nous apprenons, d'autre part, qu'un 

groupe de cinq sangliers, a été aperçu à 
plusieurs reprises, ce* jours derniers. La 
battue annoncée ci-dessus devrait donc 
être des plus fructueuses. 

Laburgade 
Nécrologie. —- Mercredi 6 courant, ont 

eu lieu à Laburgade, au milieu d'une 
grande affluence, les obsèques de notre 
regretté maire et ami M. Alithe Foures. 

Conseiller municipal depuis de longues 
années, adjoint faisant fonctions de maire 
durant les hostilités, maire depuis les 
dernières élections, M. Fourôs a toujours 
élé l'hommo intègre, zélé et dévoué, le 
modèle accompli d'un administrateur, qui 
a su sacrifier volontiers ses intérêts parti-
culiers à l'intérêt général. 

M. Fourès a abusé de sa santé. Durant 
les hostilités il s'est très surmené. Je me 
rappellerai toujours des lettres affectueu-
ses tn'il m'envoyait lorsque j'étais au front 
et dans lesquelles il me disait : « Je tra-
« vaille aux champs la journée et le soir 
«jusqu'à une heure avancée de la nuit 
« (c'est quelquefois 2 heures du matin), 
« j'assure le service de la mairie. Je veux 
« faire mon devoir à l'arrière comme vous 
« tous mes administrés et mes amis le 
« fuites là-haut sur la ligne de feu. » 

Hélas ! ses forces l'ont trahi et il y avait 
bientôt 13 mois qu'une maladie implaca-
ble l'avait terrassé. Lundi à 3 h. sans que 
rien ne fasse prévoir une fin aussi rapi-
de, notre ami s'est éteint à l'âge de 52 ans, 
sans une plainte et avec toute sa lucidité 
d'esprit. 

Que sa veuve, son jeune fils et ses vieux 
parents, veuillent bien croire à nos condo-
léances attristées. 

Puissent les regrets unanimes d'une 
population en pleurs être un léger adou-
cissement à leur terrible malheur. 

F. G. 
Recensement. — Le recensement a donné 

pour notre commune un total de 248 habi-
tants contre 264 en 1911 soit une diminu-
tion de 16 unités. 

Notre commune a donc suivi le mouve-
ment général de dépopulation. Il faut 
^pendant faire remarquer que sur les 
f habitants, 12 sont morts au champ 
d'honneur. 

En somme, la population delà commune 
est stationnaire. 

Saint-Cyprien 
Classement des chevaux. — St-Laurent, 

'^'ivril, à7heures; Monllauzun, 28avril à 
* heures; Montcuq, 30 avril h 1 heures ; 
Lascabannes, 30 avril à 15 heures 30; 
^Nyprien, 30 avril à 17 heures ; Ste Alau-
^ 2 mai à 7 heures ; Cézac, 2 mai à 9 

Tour-de-Faure 
ÏÏymênée. — Le 6 avril a été célébré à 

lourde Faure le mariage de Mlle Jeanne 
fille de M Dois, le sympathique no-

laire de notre commune avec M. Tourillhes 
ProP iétaire. 
hr k

Us Pressons nos meilleurs vœux de 
u°nheuretde prospérité aux jeunes époux. 

Figeac 
Probité. — M. Milhau, employé au bu-

s=s1 de l'octroi du pont du Pin, a trouvé 
MT l

a V0
j
e
 publique une broche en or 2)vJ tient à la disposition de la personne 

qui éperdue. r 

Pharmacies. — Aujourd'hui, le service 
, Rassuré par la pharmacie Selves, rue 

18 République. 
DrnK°h"-rdcmenls cylindres. — Opérations 
avril • 9 Pendant'la semaine du 18 au 24 

^jPandages et cylindrages : route na-mm* n° 122 de- g k. o à 12 k. 0, encre 
^ac et Buzaè. 

zni?n(l0Urs de pouliches. ~ Le concours 
«nuei pour pouliches de 1, 2 et 3 ans au-

huit iU à ^ramat, le mardi 10 mai 1921, à 
uHeures du matin; soixanteet une pn-

,IP S Y seront distribuées, portant un total 
V„ ■ francs de prix. 

nr^,circonscription du concours com-
moin ? ' ^arrondissement de Gourdon, 
de '"s le canton' dé Salviac ; les cantons 

aamt-Céré et Bretenoux ; le canton de 

Gramat 

88 
Nos compatriotes C ipelle et Roques ont 

mis en service sur la route de Labastide à 
Cahors par Pélacoy, un autobus très con-
fortable. Le voyage s'effectue deux fois 
par semaine, les jeudi et samedi. Départ 
de Labastide 8 h., arrivée à Cahors, Hôtel 
de l'Europe à9 h. 15. Retour,départ 16h. 30 
arrivée 18 h. 

Sons peu de jours le voyage s'accompli-
ra 3 fois par semaine. 

Dégagnac 
La foire du 5 mai qui devrait se tenir, à 

cause de la fête de l'Ascension le 6 mai 
aura lieu le 4 mai pour éviter sa coïnci-
dence avec les foires de Gourdon, Catus 
et Labastide-Murat. 

Masclat 
Drame de jalousie. — Un sieur Cros, 

soixante dix-sept ans, domicilié à Bouffi 
lhac aurait tiré un coup de fusil sur sa 
femme, âgée de soixante ans, et l'aurait 
assez grièvement blessée aux jambes. Il 
aurait commis son crime à Masclat, com 
mime voisine, où sa femme se trouvait, 
depuis quelques jours 

Variétés 

Cloches Quercynoises 
« Lou Campanié » des Roches, Marotte 

n'avait connu qu'une passion dans sa vie : 
l'amour de ses cloches. De puissante sta-
ture, ce colosse naïf promenait quotidien-
nement sa silhouette osseuse de son tau-
dis au clocher du village. Dès laudes et 
matines, il y musait jusqu'au dernier 
angélus en d'intarissables songeries. 

Il sonnait, sonnait longuement, prenant 
un secret plaisir à ébranler son émolivité. 
Ses longs bras pendus à la corde, il don-
nait libre cours à une musicale inspira-
tion, tirant du timbre de ses cloches toutes 
les polyphonies imitatives des grandes 
voix tenestres 

« Trignons et répiquets » de baptêmes, 
carillons des solennités religieuses pour 
Dieu, les Saints et Notre-Dame, lancés sur 
un rythme gai et mutin, ricochant en 
mille notes argentines, portaient à la 
ronde la débordante célébrité d'un virtuo-
se qui n'avait pas son pareil depuis Cahors 
jusque dans l'Agenais. 

L'art de Marotte était tout un poème qui 
portait en exergue l'inscription campanai-
re de la plus puissante de ses cloches : 
oc Je suis la résurrection et la vie. » 

C'était une lyrique interprétation de la 
vie terrienne que a le campanié » impro-
visait : Angélus du matin dans l'air ra-
dieux, allégé des vapeurs de la nuit, 
éveillant les bruits des fermes, salué par 
les fanfares des chanteclercs des métai-
ries, assises là-bas dans la plaine ; angé-
lus de midi aux larges ondes, dans le grand 
soleil, invitant les travailleurs aux repas 
champêtres, à l'ombre des noyers ; angé-
lus du soir, perdus dans la brume, enve-
loppant d'une mélancolique douceur les 
rues du village où s'éteignent les derniè-
res rumeurs. 

C'était l'indubitable harmonie des clo-
ches lancées à quatre volées : « Sabbata 
Pango » des Pâques printanières où les 
voix d'airain ressusci'ées chantent un 
hosanna dans le lumineux sourire de 
l'azur. « Funera plango », je pleure les 
morts, les glas funèbres, tristes et espa-
cés, soulignant l'agonie du terrien, 
l'éternel vaincu, l'enveloppant dans son 
linceul de toile bise ; graves sonneries 
d'enterrements, lamentations tristes et 
nerveuses, dont les sons rasent les lom-
bes, hantent les pyramides des cyprès et 
versent de métalliques sanglots sur les 
bières portées à bras. Dans les nuits noi-
res où l'on voit rouge, les rugissements 
précipités du tocsin dominant les clameurs 
des foules épouvantées, et, « Fulmina 
frango », je détourne la foudre, Marotte 
agrippé à la corde, dissipait la brume, 
élevant une ardente supplique, sans crain-
te de la colère divine qui foudroie les son-
neurs. 

Marotte perchait dans son clocher tout 
comme la hulotte dans les greniers. Il 
montait un étroit escalier en colimaçon 
dont les marches de pierres usées, mar-
quaient l'empreinte de dix siècles de géné-
rations successives. Tout près du ventre 
de ses cloches, où bavochaient guillochu-
res et arabesques, il se sentait heureux. 

Tantôt à califourchon sur les hunes 
pour graisser le-, tourillons, vérifier les 
bélières, brider les battants, assujettir les 
câbles, il couvait d'un œil contemplatif le 
majestueux bourdon. « Je m'appelle Marie-
Thérèse, vingt-cinq quintaux, je pèse ! » 
Olympe dont, la musicale sonoriié ne chan-
tait que les fêtes solennelles, la minuscule 
Clairette au timbre argentin, à l'humeur 
joyeuse, cascadant les baptêmes, l'austère 
Maria qui sonnait les Angélus quotidiens, 
jetant la prière sur la suite mélancolique 
'des jours. 

Tantôt derrière les auvents, il guêtalt la 
rumeur publique tout prêt à en commenter 
les faits divers sur son clavier d'airain, 
Les veux Axés sur l'horizon c'étaient des 

rêveries sans fin : A ses pieds, le damier 
rétréci des toits dégringolant, vers le Lot 
et pelotonnés autour de la vieille église, 
l'aïeule protectrice. A quarante toises, au-
dessous du piédestal rocailleux, la rivière 
étirant sa nappe verte serpentant pares-
seusement entre les frisonnantes grenouil-
les d« peupliers élancés et les touffes d'au-
nes agglutineux ; in vallée élargie aux dé-
coupures géométriques des cultures carre-
lées, et, dans le fond, de longs aspects 
vallonnés, des étages de collines grimpant 
les unes surles autres, crêtées de pigeon-
niers, se revêtant de teintes laiteuses le 
matin, flamboyant nu crépuscule. 

à attaquer le Japon. Cette nouvelle sem-
blerait être confirmée par l'arrivée à 
Chita de 50.000 hommes de l'armée rouge. 

D'auires contingents sont en route. 

***• 

Marotte possédait une'âme contempla-
tive ; c'était unphilosophe dans un cloch'-r. 
Cet homme était heureux. Pourquoi diable 
vers la quarantaine s'amouracha t-il de 
Finette,la tenancière du café delà Marine? 
Evidemment, c'était une jolie brune aux 
yeux d'acier, aux cheveux délicieusement 
noirs et frisotants, les lèvres pulpeuses 
aux commissures ironiquement retrous-
sées ; des joues veloutées comme une 
pêche mûre, une allure de sauvageon res-
pirant un petit air d'irrésistible canaillerie. 

La belle était bien connue de tous les 
matelots descendant les vins à Bordeaux. 
Le soir, après l'arrimage des tonneaux, 
pairons et bateliers mar (uaient leur pas-
sage chez l'hospitalière Finette. Depuis 
longtemps le bruit ne courait-il pas qu'elle 
avait tombé un fer ? On sait ce que parler 
veut dire. On sait aussi tout ce que laisse 
à entendre l'eypression «c un paro-bouys-
sou ». Ce rôle ingrat était, hélas, dévolu à 
la naïveté de Marotte. Il ne voulut rien 
entendre des remontrances des dévotes 
qui, sous le porche,. cherchèrent à le 
détourner d'une union périlleuse ; le vieux 
curé lui-môme perdit son latin à catéchiser 
l'entêté amoureux. Et Clairette, d'une 
humeur morose, carillonna la bénédiction 
d'un couple scandaleusement assorti. 

La lune de miel fut bien éphémère et 
Finette piétina bientôt les chemins de 
traverse... Tourmenté et jaloux, le béret 
en bataille, après des scènes de ménage, 
le sonneur s'enfuyait au clocher, monolo-
guant avec de grands gfistes. De plus en 
plus ombrageux, il évitait la clientèle du 
café de la Marine dont les propos liber-
tins froissaient sa mesquine pruderie. Il 
entendait peu les railleries dont on l'acca-
blait au sujet de ses cloches. 

Voilà qu'un scieur de long apporta un 
soir une nouvelle qui mâta l'orgueil du 
« campanié des Roches ». Le desservant 
du Vignals, une paroisse de cinq ante feux 
à peine, après avoir lésiné toute sa vie sur 
son confort, réalisait un rêve longtemps 
caressé. Il offrait à son église quatre 
cloches qui, là-haut, sur le plateau, en 
plein vent, allaient défier de leurs ondes 
argent nés toutes les vieilles ferrailles 
d'alentour. Marotte en pâlit de dépit et de 
rage surtout lorsqu'il apprit que Mon-
seigneur de Cahors devait rehausser de 
sa présence l'imposante cérémonie du 
bapième. Lui qui se confinait dans son 
clocher, perdit toute contenance. Les 
lauriers du sonneur du Vignals troublaient 
ses nuits d'un feu dévorant. 

Poussé par une insatiable curiosité, le 
jour de la foire des Rois, il monta à Sauzet 
et tomba sur son coliôgue Bourdet. On 
cau*a, dans une auberge, du nouveau 
carillon, on devisa sur les mérites res 
peenfs de leurs sonneries. Question de 
poids et de grosseur, la discussion tourna 
à l'aigre. Marotte d'une voix gutturale qui 
portait dans la rue attroupant les badauds, 
affirma que sa grosse couverait sous son 
ventre les quatre campanons du Vignals. 
Il n'en fallut pas plus d'ironiques sarcas-
mes pour déchaîner un pugilat en règle. 
Les deux rivaux s'empoignèrent, se pé-
trirent les côtes et Marotte, d'une athlé-
tique force, envoya Bourdet rouler sous 
les tables. Intervention naturelle de la 
maréchaussée, procès-verbal qui ne fit 
qu'exalter l'orgueil du vainqueur. A mi-
nuit encore, il s'oubliait dans les cabarets 
de Sauzet parmi le bourdonnement des 
fêtards attardés, acceptait des toasts et 
tout « glorieux » deson équipée, il répétait: 
« Souvenez-vous que vous avez trinqué 
avec le campanié des Roches. » 

Albas, le 20 Mars 1921. 
(A Suivre). Ernest LAFON. 

Lire en 4e page la suite de 
notre intéressant feuilleton. 

A !a mémoire 
de Fex-imp ératrice 

d'Allemagne 
De La Haye : Un service funèbre a été 

célébré hier soir à la mémoire de l'ex-
impératrice d'Allemagne, dans l'église 
luthérienne. 

*** 
î»© mauvais temps 

De Paris : Une tempête violente s'est 
abattue sur la Suisse et l'Allemagne. Les 
communications téléphoniques sont in-
terrompues. 

REMERCIEMENTS 
Les familles TEIL, et JU1LLA remer-

cient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sympa-
thies ainsi que celles qui leur ont fait 
l'honneur d'assister à l'inhumation de : 

Eloi TEIL 
soldat au 218» d'artillerie 

mort pour la France le 15 avril 1918 
à Maignelay. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Adrien MONVILLE, 
Mademoiselle Jeanne MONVILLE, 
Madame Veuve CONSTANT née MON-

VILLE, 
Monsieur Léon MONVILLE et sa famille, 
Monsieur Calixte MONVILLE et sa 

famille, -
Monsieur Alexandre BÉLIBENS, 
Madame Veuve SABAT1E née BÉLI-

BENS. 
Les familles MONVILLE, BÉLIBENS, 
CLÉMENT, ESCABAS3E, NÈGRE. BIGAL, 
BLANC, ADAM, DAJEAN, FAUGE, 
P. CONSTANS, VIDAL et tous les autres 
parents, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de vive sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Victor M Dr VILLE 
Receveur à l'Octroi 

11LLËTLN FIMNCIEX 
Paris, le i2 Avril 192 i. 

Le marché est bien meilleur et malgré 
l'absence de nouvelles PU sujet de la grève 
anglaise, Londres rachète passablement 
sur notre place. La liquidation du Parquet 
s'est effectuée facilement avec toutefois un 
renchérissement de l'argent pour reports 
qui a valu 4 à 4 1/2 0/0. Les changes se 
sontlégèrementdétendusetnos rentes fran-
çaises ont été calmes : 3 0/0 55.30,5 0/0 
83.95, l'amortissable 97.75, 6 0/0 100 fr. 
Crédit Na ional ancien 460, nouveau 464. 

Banques en reprise : la Paris 1 460, 
Union Parisisienne 958, Lyonnais 1.485, 
Société Générale 748. 

Navigations bien tenues : Suez 6 370, 
Charg-airs-Réunis791.Transatlantique299. 

Cuprifères mieux : Rio 1.447, Taneanyi-
ka 73,50. * 

Industrielles russes sans changement : 
Naphle 390, Bakou 2.380, Lianosoff 455, 
Platine 600, North Caucasian 59,50. 

Pétrolifôres animées et en reprise sur 
des achats de Londres : Eagle 338, Shell 
295, Royal Dûtch 26.200, Omnium des 
pétroles 595 

Diamantifères fermes : de Beers 628. 
Jagersfontein 124. 

Mines d'or sou tenues : Crown mines 100, 
Rand mines 116, Goldfields 47. 

Caoutchoulières lourdes : Financière 
128, Pa Iang2 i3. 

En valeurs diverses, hausse des Sucre 
nés d'Egypte à 787 et de la Say ordinaire 
à 1.250, Penarroya 1.065. 

Paris, 11 h. 55. 

Von Simons demande 
l'intervention du pape 

De Bâle : Von Simons, pendant son sé-
jour en Suisse, s'est entretenu avec le 
ministre d'Allemagne au Vatican au sujet 
de l'intervention possible du pape auprès 
du Président Harding. 

*** 
Le gouvernement anglais 

et la situation ouvrière 
De Londres : Dans les milieux parle-

mentaires, les partisans du premier mi-
nistre assurent que le danger de la grè-
ve ayant maintenant disparu, le Gouver-
nement allait faire de nouveaux efforts 
pour amener les patrons et les ouvriers 
mineurs à discuter la question des salai-
res. 

Assemblée générale 
de délégués mineurs 

De Londres : Les mineurs ont convo-
qué pour la semaine prochaine une as-
semblée plénière de délégués. Une décla-
ration officielle concernant la situation 
sera faite à l'issue de cette assemblée. 

Les ouvriers du bassin du Yorskire et 
de Durham dont les salaires,, suivant 
l'arrangement proposé par les patrons 
restent à peu près comme auparavant, 
réclameraient la reprise immédiate du 
travail. 

Le tarif des salaires 
sera révisé 

De Londres : Une réunion des proprié-
taires a eu lieu hier soir. On a décidé de 
reviser le tarif offert comme étant trop 
bas. 

*** 
Les bolcheviks 

contre le Japon 
De Londres : Suivant le « Chicago Tri-

bune », les Bolcheviks se prépareraient 

MAMANS dont les petits 
enfants souffrent, 

HE DESESPEREZ PLUS ! 
" Une eau a jailli pour la 

guérison de leurs maux... " 
Unepelite fille de quatremois ne suppor-

tait plus le lait Lepellelier. Elle rendait 
des grumeaux non digérés d'odeur fétide. 
L'état général était mauvais. On lui a 
appliqué le traitement de l'eau de Saint 
Martial et voici ce que nous écrit le père : 

« Je soussigné atteste que mon enfant, 
âgée de quatre mois, atteinte d'entérite 
avec diarrhée verte, a été guérie par une 
cure avec l'eau de Saint-Martiàl aumois 
de novembre 1920. 

Signé : A. PLANCHE. 
Dans les cas d'entérite infantile, l'eau 

de la Source Saint-Martial est donc la 
Providence des mères. • 

~& VENDRE7" 
La Propriété des CAMP1SNES 

Près Castelfranc (Lot) 
Terre labourable, prés, vignes, 4 hectares. 
Grande et belle maison moderne à l'état 
de neuf, avec dépendances. Bivière pois-
sonneuse. 

S'adresser à M. H. LACOSTE, pro-
priétaire à Puy-l'Evèque (Lot). 

BOUILLON EXQUIS 
réalise une grande économie, 
améliore incomparablement 
tous potageset sauces 

 EN VENTE PARTOUT 

N'oubliez pas que les meilleures 
pâtes alimentaires sont les " Pâtes 
SAGNES " fabriquées à Capdenac-
gare (Aveyron). 

Agents généraux : BOUÏSSOU i mum 
Voyageurs-Représentants à FIGEAC 

Nouveau stock 
PLANCHES CHÂTAIGNIER A VENDRE 

FLORENTY, rue du Lycée, 38. 

Machine à écrira û^ceasiOQ 
A vendre, bon état 

Même adresse que ci-dessus. 

KARSWOOP augmente considérable-
ment la production d'eeufs non seulemep'. 
durant la période de ponte, mais pondant 
toute tannée et spécialement en hiver 
lorsque les œufs atteignent le plus haut 
prix. En vente: ches 'M. M. LA VERONE 
nls, près de 1$ Hcdlej à Souille 

LA MÉTHODE DU PROF? 

ON DEMANDE 
Représentants Régionaux â la commission 

Pour articles de ménage. 
H. IWONIN, 32, Bd Ménilmontanl,Paris, 20«. 

ON DEMANDE 
Opérateurs photographes munis appareils 
13x18 pour travaux en plein air dans la région. 
Ecrire : QUÉR1N, 126, Bue Legendre, 

PABIS (17e). 

ETUDES 
DE 

Maître LESGALE 
et de 

Maître MALET 
NOTAIRES A CAHORS 

VENTE VOLONTAIRE 
Sur Lioitation 

Aux enchères publiques 
Le LUNDI 25 AVBIL 1921, à 2 heu-

res du soir, en l'Etude de Me LES-
CALE, notaire à Cahors, il sera 
procé té à la vente aux enchères 
publiques en deux lots, des immeu-
bles ci-après désignés dépendant 
des successions de Monsieur Jean-
Victor AYMEBIC et de Madame 
Marie-Louise-Anathalie LABGUÈ-
ZE, quand vivaient, maiiés, demeu-
rant à Cahors, place du Marché, 
n° 7. 

PBEMIEB LOT 
Une vigne en plein rapport, d'une 

conlenance de 30 ares environ, avec 
petit chalet élevé sur rez-de-chaus-
sée d'un premier éiage et une gran-
ge pouvant servir de garage, située 
à Terre-Bouge, commune de Cahors, 
à l'intersection de la route nationale 
n» 111 et du chemin vicinal dit de 
« B^ycouchet ». 

Mise à prix.... 2.500 fr 

DEUXIÈME LOT 

Une friche, autrefois vigne, d'une 
contenance de 65 ares environ, si-
tuée aux c.ayssines, même com-
mune de Cahors. 

Mise à prix 20 fr-
Le cahier des charges est déposé 

en l'Etude dudit M<= LESCALE où 
tout le monde peut en prendre con-
naissance. 

20 ANS DE SUCCÈS 
HERWSEUX découragés, qui avez tout 

essayé, ne restez pas désespérés. La 
Méthode du célèbre spécialiste her-
niaire le Professeur MICHEL ci e Paris, 
la seule reconnue, approuvée et re-
commandée par le Monde Médical, 
vous guérira de vos hernies. En voici 
des preuves récentes : 

a M. P. Michel, 
« Je suis heureux de vous remercier du 

concours que vous m'avez prêlé et des 
guérisons obtenues grâce h votre méthode 
dans le traitement des herniei.x que je 
vous ai adressés. Je vous en félicite bien 
sincèrement. 

« Docteur David, 15, rue Bouquières, 
« Toulouse, 30 novembre 1920. » 

Salôres Pierre, mineur à Saint-Sernin, 
par Cagnac (Tarn), hernieux guéri en 
6 mois. 

Méjane Jean, à Busquière, commune de 
Budehe, par Bozouls (Aveyron). Hernies 
guéries en 6 semaines. 

Gardelle Pierre, à Mylord, commune de. 
Saint-Léon (Haute-Garonne). Hernie volu-
mineuse guérie en deux mois. 

Cetteconsécration médicale si autorisée 
et de te's résultats prouvent que la mé-
thode du renommé spécialiste her-
niaire MICHEL, de Paris, eWt la seule 
qui existe par non ancienneté et par ses 
preuves; au-si nous conseillons à tous 
ceux atteints de hernies, chutes de ma-
trice, etc., de profiter des passages à : 
Brive, lun. 18 avril, Hôtel de Bordeaux. 
Souillac, mar. 19 avril, Hôtel Moderne. 
Salnt-Céré, vend. 22 avril, Hôtel Molinié. 
CAHORS, dim. 24 avril, Hôtel des Ambassa-

deurs. 
Cajarc, lun. 25 avril, Hôlel Gazeaux. 
Luzech, mar. 26 avril, Hôtel Cavaillé. 
Cazals, mer. 27 avril, Hôlel Valette. 
Castelnau-Montratler, jeu. 28 avril, Hôtel 

Garrigues. 
Chutes de Matrices — Prothèse 

Proff MICHEL, Cabinet régional, 25, 
rue b'ranc, Toulouse. 

SERVICE DE VILLE 
TRANSPORTS AUTOMOBILES 

Bagages, Colis, etc. 

EXÉCUTION RAPIDE 

j.-B. N0UYR1T 
24, Boulevard Gambetta 

CAHQRS 

Ancienne Banque BRUEL 
3, Allées Fénelon, 3 

Louis BARTHÈS 
Recouvrements et Encaissements 

d'effets de commerce, Facture?, Quittances, etc. 
Modérés 

POUR 13 FR. 50 
Pendant 10 jours j'envoie : 1 superbe 

rasoir mécanique sélect avec trois lames 
Gillette de rechange, 1 beau sac h main 
dame (haute fantaisie), 2 poches avec 
glace; je joins à l'envoi un élégant porte-
feuille 4 poches, un riche portemonnaie 
sanscouture, un vrai stylographe moderne 
avec un bracelet dit a Esclave» en tit-e 
inoxydable garanti. Le tout franco par 
poste contre remboursement 13 fr. 50. 

Maroquinerie MARTIN, 14, rue Par-
mentier, MABSEILLE. 

GRAMDS RflAGASINS DE NOUVEAUTES 

o et 11, rue du Maréchal Foch (ancienne rue de la Liberté), CÎHCHS 

Seule Maison vendant de Tout 

LA PLUS IMPORTANTE. - LA MIEUX ASSORTIE DE LA RÉGION. - LE MEILLEUR MARCHÉ 

Ouverture de la Saison d'Eté 
Dimanche 17 Avril 1921 

Grande E>2s:îîositioii Générale 
Choix considérables en Confections pour Dames, Hommes et Enfants 

Rayon spécial de Vêlements sur Mesures 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS HOS SAVONS DE TISSUS 

Ohaussîares. Lingerie. Bonneterie. Modes. 
Chapellerie. Linge de Table et de Maison. 

Maison spéciale pour Corbeilles de Mariage et Trousseaux 
Meubles. Articles de Ménage. Voitures d'enfants, etc. 

AVANT D ACHETER 

n nos étalagu. les layons. Mos Pris sans prégéd 
OeauiLlez notre Satalagus illustré. — Envoi franco sur de^nde 



ETUDE 
DE 

M<= François SÉGUY 
Licencié en droit, Avoué à Cahors 

rue Saint-Pierre 

PURGE 
d'hypothèques légales 

D'un jugement contradictoirement 
rendu par le Tribunal civil de Ca-
hois, le douze novembre mil neuf 
cent vingt, enregistré, signifié à 
avoué el à pariie. ayant acquis au-
jourd'hui l'autoriié de la chose 
jugée; 

Il resuite que Monsieur Aristide 
PliZiCT, eh»1!'de train à la Compa-
gnie des chemins de fer, demeurant 
à la Rochelle, a vendu: 1° A Mon-
sieur A.NDRIEU, pioprièiaire, de-
meurant au lieu de Batié, commune 
de Cremps, des bi ns qui lui pro-
viennent de la succesoion de ses 
parants et qui sout : 

Une maison avec basse cour, 
fourmi, four, etables à cochon, au 
iieu dit de Batié, commune de 
Oeinps, une grange de l'autre côté 
du chemin, un jardin attenant à 
Célarié Jean et chemin public, une 
pièce de terre avec bois attenant à 
Célarié Jean, Dablanc Romain et 
Célarié E imond, une pièce de terre 
dite ie Oauzet de Célarié altenant à 
Dablanc Romain et chemin public, 
une pièce de ierre due Le Cloup 
attenant à Célarié Jean, Célarié 
Elmond, Couyba Jean et chemin 
public, une pièce de bois dite Cam-
pagnol altérant à Rouelle Pierre, à 
Mignot et Célarié Léon, une pièce 
de boi- dite la pièce de Sombel, at-
tenant à Vi laillac André et Breton, 
tous immeubles situés sur la com-
mune de Crernps ; 

Le dit PEZET Aristide a vendu à 
Monsieur D.\JE\N, épicier, ilemeu-
rant à ireiups, une pièce de terre 

située près du mas de Batié, com-
mune de Cremps, et tenant à Ro-
ques, Miquel Alcide et chemin 
public ; 

Une vigne située au môme lieu et 
tenant à chemin public Escaut, 
Célarié Edmond et Dablanc, un 
petit bois à Palissade, commune de 
Cremps, tenant à DeltheiL chemin 
public et Faune ; 

La vente à ANDRIEU a été con-
sentie au prix de DEUX MILLE 
CINQ CENTS FRANCS, la vente à 
DAJEAN a été consentie moyennant 
le prix de CINQ CENT CINQUAN-
TE FRvNCS. 

Le présent jugement dit que le 
prix ne sera verse qu'après l'accom-
plissement des formalités hypothé-
caires; que l'acte pLblic sera passé 
dans le mois qui suivra le juge-
ment; passé ce délai le jugement 
tiendra lieu d'acte public ; le dit 
jugement a été transcrit au bureau 
des hypothèques de Cahors, le 
vingt-deux décembre mil neuf cent 
vingt, volume 1364. 

L« grosse en due forme de ce 
jugement a été déposée au Greffe du 
Tribunal civil de Cahors, le vingt-
quatre mars mil neuf cent vingt et 
un et le procès-verbal de dépôt a 
été délivré par le greffier^, et si-
gnifié ; 

1° A Monsieur le Procureur de la 
République près le Tribunal civil de 
Cahors, par exploit de Me GlUàTl-
NlANI, huissier à Cahors, en date 
du deux avril courant, enregistré; 

2° A Madame Alberline- REITNOI-
RET, épouse du vendeur Aristide 
PEZET, chef de train, à la Rochelle, 
où elle est avec lui domiciliée, par 
exploit de M8 CARTEAU, huissier à 
la Rochelle, à la date du huit avril 
courant, enregistré. 

Cette insertion a pour but de pur-
ger les immeubles vendus de toute 
hypothèque légale inconnue. 

L'avoué, 
Signé : François SÉGUY. 

Enregistré à Cahors, le 
avril mil neuf cent vingt et un, 

reçu trois francs. 

" %ï Le ReceveurSéÇgffà 
.' >igné : PONCHARRAU. 

GARAGE DU NORD 

LA PH0SPH10DE GARML 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodoîanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYWIPHATISIVIE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphlode GARNAL 
et le Corps Médical 

«=*» 

Le D< ORTEL 
Ancien Externe de» Hôpitaux de Paris 

licteur et HMcaae St la faculté île fsrs 

écrit : 
f Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 

agréable est sans contredit la PHOSPHlODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable â prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIOOE GARNAL renferme les principes 
■làpuralifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
le Morue assocl s à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPH OOE GARIMAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites ajguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 7 francs. — Prix du litre : 12 francs 

FAÎTES vos ACHATS A. L'ABONNEMENT 
aux mêmes prix qu'au Comptant au moyen de 

L'AGENCE PARIS-CAHORS 
Immeuble des Magasins « AU PRINTEMPS » 

T, Mécaniciens 

Fondée depuis plus de 40 ans dans notre ville, elle a été la première de province 
à faire la vente à l'abonnement 

De par son organisation, elle donne toutes les garanties désirables de loyauté 
et de discrétion et offre les conditions les plus avantageuses de paiement. 

^Actuellement Ouverture de la SAISON D'ÉTÉ^ 

GARAGE MODERNE 
Veaxto, ^éîJatreitîojnL, É^ohange 

AGENCE 

RENAULT et FORD 
LIVRAISON RAPIDE 

4, rue des Cadourqaes, CAHORS (Lot) 
/iteiisr de réparations - limm soignés -- Location d'automoails {nouveau 

Miclte agricoles HIRONDELLE " (Amourodx Frères) 
lre MARQUE DU MONDE 

Toutes machines de récolte (Au plus bas 
FAUCHEUSE 

APPAREIL A MOISSONNER 

MOISSONNEUSE JAVELEUSE 

MOISSONNEUSE LIEUSE 

RATEAU et FANEUSE (Nouveau 
OPotAtfôgj pièces ci 3c©olia.ïxg:e 

La 

meilleur 

MARCHÉ 

LHS v****^ 

AISSB X>ï£ PRIX 
Si 

THE UNIVERSAL CAR 

Adresse: FAUGE,MécaQici«o,49,BoalevardGambeiîa,CAHORS 

ON DEMANDE 
Agent Repr. Régional a la Commission 

Lampes Electriques NOVA 11, 
Hue Condorcet, PARIS. 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Châteaux, Maisons, Villas, Jardins, Bois, 

Fonds de commerce 

1, rue du Marécbal Joffre, CAHORS. 

St VOUS VOULEZ 
à vos occupations habituelles par 
un travail facile, agréable, lucratif, 
ne-demandant ni aptitudes ni con-
naissances spéciales, à la portée 
aussi bien des damas que des 
Messieurs, devenez nos représen-
tants. 

Nos conditions vous rapporteront 
autant que si vous vous élablissiez. 

Marc BQUET, Huileri 
SALON (Provence) 
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Huiles, savons, cafés, thô3, choco 
lats, confitures, graisse végétale. 

Gros — 1/2 Gros — Détail 

ETUDE 
de 

Maître V. DURRANC 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE AUX ENCHÈRES 
DE MEUBLES 

appartenant aux mineurs Vît H ET 

A la requête de Monsieur Léon 
PAC -IN. propriétaire, demeurant à 
la Chapelle-M a reuii (Lot), tuteur 
datif de VERNET Paul-Emile, agis-
sant en vertu d'une délibération du 
conseil de famille tenue le 26 février 

' 1921 sous la Présidence de Monsieur 
le Juge de paix de Cahors, 

Il sera procédé le DIMANCHE 
24 AVRIL, à 14 heures, el jours sui-
vants, s'il y a lieu, à .«hors, rue de 
la Banque, numéro 3, dans la cour 
de la maison de Madame Veuve 
VERDIER, 

Par le ministère de Maître DUR-
RANC, notaire à Cahors, a la vente 
aux enchères publiques d'un mobi-
lier comprenant ; une armoire lin-
gère, des lits en bois et en fer, un 
buffet, des chaises, une pendule, un 
fourneau en fonte, des draps de lit, 
des serviettes, des couvertures et 
autres linges, des tables, des glaces, 
de la vaisselle, des ustensiles de 
cuisine, du vin et des futailles, etc. 

Le prix sera payé comptant et il 
sera perçu 10 0/0 en sus pour frais 
de vente ; les meubles devront être 
enlevés aussitôt après la vente. 

Aucune réclamation ne sera rece-
vable apiès la clôture de l'enchère. 

Pour extrait : 
V. DURRANC. 

Nouveau traitement ^& 
puissant, énergique $ 

a et sans danger, rendant à tout ake la S g FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS | 
tLaboratoiredesSpécialités UrologiquesJ 

32, B* SélMMlopol, PARIS, Service I. [Notice gratis) ̂ > 

««primera COUESLANT {periomtJ ut(ôe«*r 
Le co-gérant : B. ALIBERT. 

TRAVAUX A FAÇON 
Construction et Réparation de toute 31 a chine 

Mil à découper et à emboutir pour toutes industrie 
TOURNAGE, 

FRAISAGE, 
DÉCOLLETAGE, 

CÉMENTATION, 
DÉCOUPAGE, 

EMBOUTISSAGE. 

L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE, 4, Avenus de la Gare, 
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LE COUPABLE 
PAR 

François COPPÊE 
«le l'Académie Français» 

XII 
Tandis que le malheureux enfant 

grandissait dans l'enfer de la Colonie 
du Plateau, qu'était devenu sen père 
ce Chrétien Lescuyer, qui, par respect 
pour ce que le monde appelle l'hono-
rabilité, avait débuté dans la vie en 
commettant une faute contre l'hon-
neur ? 

Soyez surpris, amateurs d'ironies ! 
Chrétien Lescuyer n'était pas heu-
reux. 

Et pourtant, l'injuste et capricieux 
destin n'avait eu d'abord pour lui 
que des sourires et des faveurs. 

De retour à Caen, le nouveau doc-
teur en droit avait constaté autour 
de lui quelques changements nota-
bles. En premier lieu, l'antique hôtel 
de la rue des Carmes ayant positive-
ment menacé ruine, le vieux M. Les-
cuyer s'était décidé à le remettre à 
neuf ; et le logis n'était plus aussi 
funèbre qu'autrefois. Puis, à sa pre-
mière visite chez madame Léger-Ta-
buret, Chrétien eut peine à reconnaî-
tre mademoiselle Camille, qui était de-
venue presque jolie ; et les yeux de 

l'ancien laideron lui dirent clairement 
et tout de suite : « Je vous atten-
dais. » 

Pendant l'absence de son fils, le 
vieux et fin conseiller avait fait au-
près de ces dames ce que, au temps 
des « Conquestes du Roy », Vauban 
faisait devant Maëstricht ou Namur. 

uaad Louis XIV arrivait dans ses 
sses, le siège était fini, et Sa Ma-

é n'avait plus qu'à entrer dans la 
ce, en pompe triomphale, par la 
nchée. Le cœur et la dot de made-

ioiselle Camille furent offerts à 
Chrétien Lescuyer, comme les clefs 
i une ville, sur un plat d'argent. 

Il s'habillait pour la noce, l'heu-
reux fiancé, et venait de chiffonner 
trois cravates blanches, quand on lui 
apporta le courrier du matin. Parmi 
les nombreux billets et cartes de féli-
citation, il découvrit avec une grima-
ce de mécontentement, une pauvre 
lettre, dans une enveloppe de chez 
l'épicier, dont l'adresse était tracée 
d'une grosse et maladroite écriture. Il 
la connaissait bien, cette écriture de 
nourrice ; elle lui avait jadis fait un 
peu battre le cœur. C'était celle de 
Perrinette. 

La fleuriste annonçait à son ancien 
amant quelle avait heureusement 
mis au monde un garçon, chez la sa-
ge-femme. Le petit pesait très lourd, 
était superbe. On l'avait déclaré à la 
mairie et bientôt on le baptiserait 
sous le nom de Chrétien. « Cela ne te 
fâche pas, dis ? » Elle n'en raeon-

I tait guère davantage, la pauvre fille, na-
turellement timide et si honteuse de 

son passé. Elle ne demandait rien à 
son ancien amant, et s'était servie, 
pour lui écrire, de termes quasiment 
respectueux. Mais la lettre inoppor-
tune fit monter au cerveau du jeune 
homme une bouffée de colère. 

—> Ah ça ! est-ce qu'elle s'imagine 
que je me crois le père de ce mar-
mot ? murmara-t-il méchamment, 
en jetant au feu le papier. 

Et, une heure après, il s'agenouil-
lait à côté de mademoiselle Camille 
Letourneur, devant le maître-autel de 
rAbbaye.-aux-Dames, en présence de 
toute la belle société de Caen en habits 
à manger du rôti, sous J'harmonieux 
rugissement des grandes orgues, 

A cette même heure, sans doute, 
Perrinette, pâle dans son lit d'accou-
chée, regardait avec anxiété la mère 
.'^agasse panger, sur la couverture du 
lit, les cartes fatidiques, et souriait à 
l'espoir que Chrétien — valet de car-
reau — donnerat bientôt de ses nou-
velles à son amie dans l'embarras — 
dame de eœjjr — et s'occuperait du 
nouveau-né. Mais le yalet de carreau 
et la reine de cœur ne devaient plus 
jamais se revoir en ce monde. 

Il venait d'être nommé juge-sup-
pléant à Bayeux, le yalet de carreau, 
et il s'y était installé avec sa jeune 
femme. Né piocheur, Chrétien Les-
cuyer n'attendit même pas la fin de la 
lune de miel pour piquer une tête en 
plein travail et s'atteler à un g*and 
ouvrage de dyoit-. Tout de suite en-
ceinte, madame Lescuyer promena sa 
grossesse, avec l'ostentation des jeu-
nes mères, dans les froids salons et 

dans les rues mornes de la petite vil-
le. 

« Un garçon sérieux. » C'était le 
mot des collègues de Chrétien au tri-
bunal. « Gentil ménage », disaient 
les bonnes dames. 

Puis, à quelques semaines d'inter-
valle, le vieux conseiler et madame 
Léger-Taburet moururent, et l'on 
s'étonna généralement, en lisant les 
billets de faire part, qu'ils fussent si 
âgés, sauf quelques vieillards qui 
s'écrièrent ? « Comment ? Déjà ! » 

Ce fut là toute l'oraison funèbre, 
ou à peu près. Mais les jeunes époux 
héritaient de deux fortunes considé-
rables, et l'opinion publique s'en 
montra satisfaite. Car l'opinion, tou-
jours animée, comme on sait, par le 
sentiment de la justice, estime que la 
vertu sans la richesse est un spectacle 
immoral. Elle souhaiterait, je n'en 
doute pas, cette charitable opinion, 
que tous les braves gens eussent des 
rentes et que toute la canaille fût 
dans l'indigente.. Par malheur, c'est 
souvent le contraire qui arrive ; et 
l'opinion, pour sauver les principes 
feint de ne s'apercevoir de rien. Elle 
ferme ie§ yeux sur les vices des riches 
st sur les vertus des misérables, de 
sorte que tout est arrangé pour le 
mieiix. 

L'avenir souriait donc au jeune 
ménage. Chrétien Lescuyer l'avait 
réalisé, son idéal de vie correcte et 
irréprochable. Quelquefois, — rare-
ment, — il avait bien encore un pe-
tit serrement de cœur, un léger goût 
de bile dans la bouche au souvenir 

de Perrinette, de cette malheureuse 
abandonnée par lui. Mais cela durait 
peu ; un de ces nuages d'été, qui 
passent devant le soleil et n'assom-
brissent qu'un instant le paysage. : 
Jamais d'ennui ; les laborieux ne sa- i 
vent pas ce que c'est. L'estime de tous, j 
Une femme intelligente, modeste et î 
douce, qu'il aimait et dont il se sen-.) 
tait adoré. Allons ! c'était trou beau. 
Quand la maison est bâtie, dit le sage 
proverbe, le malheur entre. 

La gentille madame Lescuyer, que 
rendaient si fière ses espérances de 
maternité et qui allait, sans corset, 
aux mercredis de madame la Prési-
dente, fit une fausse couche. Ce fut 
pour les deux époux une très pénible 
déception, à laquelle tout le monde 
s'associa, 

— La pauvre petite femme ! Elle 
qui a toutes les qualités pour faire 
une excellente mère de famille. 

Le plus triste, c'était que le méde-
cin, sérieusement interrogé par Chré-
tien après l'accident, avait eu une 
moue de mauvais augure, et qu'il 
avait recommandé de prendre les 
plus grandes précautions, en cas 
d'une nouvelle grossesse. 

Elle se déclara, mais après de longs 
mois d'attente. Et Chrétien Lescuyer, 
qui désirait avoir de la famille, vécut 
dans l'anxiété, d'autant plus que sa 
'eune femme supportait mal son état, 
était fort souffrante. 

-- Soignez-vous bien, restez chez 
vous, prenez garde... Nous vous dis-
pensons des visites, lui répétaient 
toutes ses amies. 

Camille ne quittait plus le logis, ne 
levait pas les bras, avait peur du 
moindre mouvement, passait tout son 
temps étendue sur une chaise lon-
gue ; et son mari se dépêchait de ren-
trer, après l'audience, et lui deman-
dait, dès le seuil de la porte, avec une 
tendre impatience : 

— Comment te sens-tu ? 
Que de sollicitudes groupées aU' 

tour d'un enfant à naître, lâchons I 
mot, d'un fœtus !... Et pendant ce 
temps-là, tout là-bas, tout là-bas, au 
faubourg du Temple, le bâtard s'éle-
vait au hasard, va-comme-je-te-pous-
se, courait déjà les ruisseaux, était 
pris en grippe par l'amant de sa me' 
re, attrapait les premiers soufflets. 

Les couches de madame Lescuyer 
furent tragiques. Au milieu d'atroces 
souffrances, elle donna le jour à «ne 

chétive fillette, n'ayant que le souffle> 
et mourut sans avoir même pu so^' 
rire à son enfant. 

La veille de ce malheur, Chrétien-
déjà très apprécié comme magistr8 

et promis à un avancement rappe' 
avait reçu sa commission de substitut 
au parquet de Caen. Ce fut sinisuj' 
le retour du veuf dans la maison ".e 

la rue des Carmes, que plusieurs *>n' 
nées d'abandon avaient de nouvel" 
vieillie et dégradée. Les médecins 'e 

plus réputés de la ville y furent V?0. 
dés sans retard pour donner leur aji, 
sur la pauvre petite fille, appelée M8] 
rie, que leur présenta une planture"* 
se nourrice aU teint de brique. I's 1 

furent pas rassurants. 
04 suivre) 


